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Impasse publique (bis)
Il y a trois ans, presque 
jour pour jour, la rédaction 
avait consacré un sujet à 
l’impasse publique dans 
laquelle collectivités, Etat et 
associations se trouvaient 
face à l’afflux de mineurs 
étrangers isolés. Ils étaient 
alors une centaine à pousser 
les portes de l’Aide sociale 
à l’enfance. En 2017, ils sont 
déjà plus de 330 à s’être 
présentés dans la Vienne, 
dont 80 pour le seul mois 
d’octobre ! Une situation 
intenable à beaucoup 
d’égards, face à laquelle 
le Département et l’Etat 
semblent désemparés. 
Dans toutes les enceintes, 
jusqu’à l’université, les 
esprits s’échauffent et les 
responsabilités se diluent. 
Comment concilier les 
logiques de nécessaire 
humanité et d’indispensable 
fermeté, notamment 
à l’endroit des têtes de 
réseaux ? Que proposer à ces 
jeunes hommes, qui errent 
dans les rues de Poitiers 
sans autre destin qu’attendre 
un meilleur sort ? Pourquoi 
ce sujet ne fait-il pas l’objet 
de discussions plus vives à 
l’échelon européen ?... Les 
questions sont légion, les 
réponses toutes incomplètes. 
Hélas. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Entre janvier et octobre, 
plus de trois cent 
trente mineurs non 
accompagnés ont été 
pris en charge par les 
services de l’Aide sociale 
à l’enfance. Confrontés 
à un afflux massif de 
jeunes migrants, le 
Département, l’Etat 
et les associations ne 
sont aujourd’hui plus 
en capacité d’accueillir 
tous les arrivants. 

Scène inédite, mercredi 
dernier, dans les locaux de 
l’UFR Sciences humaines et 

art de l’université de Poitiers. 
Pour dénoncer la situation des 
mineurs non accompagnés 
(MNA), un collectif composé 
d’une vingtaine de Poitevins, 
pour la plupart étudiants, a in-
vesti clandestinement deux am-
phis pour la nuit. « Une solution 
rapide doit être trouvée, avec 
un déploiement de moyens 
importants », réclamaient les 
membres d’Université Occupée. 
Au petit matin, après avoir 
passé la nuit en compagnie de 
plusieurs MNA, les manifestants 
ont été priés de quitter les lieux 
par le président de l’université, 
pourtant « favorable à cette 
cause ». « L’Etat et le Conseil dé-
partemental se livrent une par-
tie de ping-pong qui n’est pas à 
la hauteur de l’enjeu humain », 
estime Yves Jean.
Les années passent et la situa-
tion se tend. Il y a trois ans, la 
rédaction consacrait un article 
à l’incapacité du Conseil (alors) 
général à faire face à l’afflux 
massif de mineurs isolés. A 
l’époque, on parlait de quelques 
dizaines de jeunes par an. 
Aujourd’hui, on parle de cen-
taines. Entre janvier et octobre, 
trois cent trente mineurs non 
accompagnés ont débarqué sur 
les rives du Clain, en quête d’un 
toit et d’une solution d’insertion. 
Sur le seul mois d’octobre, plus 

de quatre-vingts se sont arrêtés 
à Poitiers. Seulement voilà, à ce 
jour, les capacités d’accueil de 
l’Aide sociale à l’enfance  (ASE)
sont saturées, du moins en ce 
qui concerne l’hébergement 
d’urgence. « Nous avons atteint 
notre capacité maximale et ne 
sommes pas en mesure d’ac-
cueillir plus de jeunes, malgré 
les ouvertures de places sup-
plémentaires prévues jusqu’en 
janvier, explique Frédéric Pierre, 
directeur Enfance et famille au 
Département. Leur accueil se 
fait en deux phases. Une pre-
mière pendant laquelle nous vé-
rifions leur âge, en collaboration 
avec les services de l’Etat. Une 
seconde, où nous engageons un 
protocole d’insertion. »

« UN SENTIMENT 
D’INSÉCURITÉ »
C’est sur cette première phase 
de régularisation que la situa-
tion coince. Car bon nombre de 
jeunes migrants sont en réalité 
majeurs. « Sur les trois cent 
trente arrivés lors des huit pre-
miers mois de 2017, 70% ont 

plus de 18 ans. Nous sommes 
toutefois tenus de les accueillir 
tant que nous ne sommes pas 
certains qu’ils sont majeurs. » 
En France, la loi est très claire. 
Tout jeune mineur non ac-
compagné doit être accueilli 
et accompagné par l’Etat, qui 
délègue cette compétence 
aux Départements. Reste que 
les vérifications d’identité, 
coordonnées par le ministère 
des Affaires étrangères, durent 
parfois plusieurs mois. Avec 
les outils de communication 
modernes, les migrants sont 
informés de cette disposition. 
Et bien que majeurs, ils tentent 
coûte que coûte de trouver re-
fuge auprès de l’ASE. 
Au fil des ans, l’accueil des 
mineurs devient un sujet épi-
neux sur lequel peu d’acteurs 
acceptent de s’exprimer à 
visage découvert. Les respon-
sables des lieux d’accueil et 
d’associations que nous avons 
contactés n’ont pas souhaité 
apparaître dans ces colonnes. 
Ils n’en demeurent pas moins 
convaincus de l’impuissance 

des collectivités et encouragent 
l’action collective. Du côté des 
forces de l’ordre, on constate  
« que la présence quotidienne 
de dizaines de jeunes à proxi-
mité de la gare crée un sen-
timent d’insécurité chez les 
usagers du quartier ». Sans 
faire d’amalgame, la police 
note, en outre, « l’apparition 
d’une petite délinquance ».
Dans ce contexte délicat, où les 
acteurs s’observent sans vou-
loir se froisser, les rares prises 
de parole viennent de collec-
tifs citoyens, qui s’inquiètent 
de l’arrivée de l’hiver et de 
la baisse des températures. 
De nouvelles associations se 
créent et des foyers poitevins 
ouvrent leur porte aux MNA, 
par solidarité. Le défi semble 
malgré tout encore trop grand. 
Rappelons que, cette année, le 
Département a consacré plus 
de 6M€ à l’accueil des mineurs 
isolés. L’Etat, pour sa part, ne 
s’exprime pas sur la question 
pour cause de période de ré-
serve avant les Sénatoriales 
partielles.

La semaine dernière, deux amphis de la fac 
de Sciences humaines ont été occupés une nuit.

s o c i é t é

Mineurs isolés : le malaise s’amplifie

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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SOIRÉE

Des CV mis en lumière
Le club Face Poitiers-Châtelle-
rault a convié quelque quatre-
vingts décideurs de la Vienne à 
une soirée de découverte des 
CV vidéo tournés par Mélisa 
et d’autres à la mi-octobre. 
La rencontre s’est déroulée, 
mercredi dernier, au centre 
d’animation de Beaulieu.  
« L’enjeu est de générer un 
coup de cœur du recruteur en 
quarante-cinq secondes, pour  
faciliter le retour à l’emploi 
de ceux qui en ont  besoin, 
rappelle Renaud Francomme, 
président du Club. Les résultats 
obtenus en 2016 sont très 
encourageants : sept candi-
dats sur neuf ont retrouvé 
le chemin de l’emploi ou de 
la formation dans les trois 
mois. » A l’en croire, les coups 
de cœur ont été nombreux 
mercredi. « Les barrières sont 
tombées avec une forte envie 
de découverte mutuelle. Les 
représentants d’entreprises 
n’ont pas attendu pour faire 
fonctionner leurs réseaux, 
avec de nombreux SMS et 
coups de téléphone, donc des 
rendez-vous derrière. » Pour 
rappel, l’opération CV vidéo est 
née de la volonté de l’agglo-
mération de Poitiers, au travers 
d’un appel à projets auquel le 
club Face a répondu et abondé 
sur ses fonds propres. La réus-
site tient aussi à la « précieuse 
collaboration,  confiance 
réciproque et complémentarité 
de l’ensemble des partenaires 
» (Face, les élus et services 
de l’agglomération, la Mission 
locale d’insertion, Rebond 
Insertion, Indigo Formation, Le 
Centre, Irfrep 86, Pôle Emploi 
et le Plie).

Troisième volet de 
notre série mensuelle 
baptisée Face à l’emploi. 
La rédaction s’intéresse 
au parcours de jeunes 
soutenus, à un moment 
donné de leur parcours, 
par la Fondation agir 
contre l’exclusion. A 
21 ans, Mélisa Turk 
aspire à travailler dans 
le commerce. Portrait 
d’une jeune femme 
ultra-motivée. 

Hors du bac, point de salut ? 
C’est évidemment la petite 
musique que ressasse la 

vox populi et que les ados ont 
tendance à intégrer comme une 
vérité absolue. Mais à y regarder 
de près, on peut se relever d’un 
échec printanier. Mélisa Turk le 

sait mieux que quiconque, elle 
qui a loupé son bac ES deux 
fois, en 2015 et 2016. « Sur 
les conseils d’amis, je me suis 
inscrite à l’AFC (un centre de 
formation, ndlr) pour passer un 
titre pro en vente spécialisée, 
mais lors de l’entretien on m’a 
davantage dirigée vers un BTS 
de Management des unités 
commerciales. Vu que je suis 
allée au rattrapage, j’avais cette 
possibilité. » 
En attendant éventuelle-
ment d’accéder à un BTS, 
la jeune femme a bénéficié  
du dispositif  « Engagement  
première chance » et, depuis 
mi-novembre, d’un cursus de 
sept mois chez Indigo Formation. 
Son domaine de prédilection ? Le 
commerce. Ses aspirations ? Diri-
ger, un jour, sa propre boutique 
de chaussures « sans doute une 
franchise ». « A la base, je vou-
lais être architecte car j’adore 

dessiner, prolonge la petite-fille 
de commerçants ambulants. 
Mais vu le coût d’entrée aux 
écoles, mes parents n’auraient 
pas pu suivre. J’aime aussi beau-
coup la vente. Je baigne dedans 
depuis toute petite puisque mes 
grands-parents vendent des 
spécialités turques en centre-
ville et aux Couronneries, les 
mercredi, samedi et dimanche. »

« SI TU NE BOSSES 
PAS, T’AS RIEN »
Depuis plusieurs années, Mélisa 
leur donne un coup de main avec 
grand plaisir. « Sur les marchés, 
on rencontre des personnes 
très différentes. J’aime cet  
échange ! » En complément, 
elle a également vendu de la 
charcuterie et emmagasiné de 
l’expérience grâce à des stages 
chez Foot Locker et Decimas. 
Suivie par la Mission locale, for-
mée chez Indigo, la Poitevine a 

accepté sans hésiter de tourner 
son propre CV vidéo, avec la 
Fondation Agir contre l’exclusion 
(Face) et sous l’œil des caméras 
de Grenouille Productions. « J’ai 
entendu parler de cette opé-
ration dans le cadre de « 100 
chances, 100 emplois ». Tout 
ce qui peut contribuer à étoffer 
mon parcours et à me valoriser 
auprès des recruteurs est bon à 
prendre ! » L’an passé, l’un de 
ses amis a décroché un contrat 
de travail grâce au CV vidéo.
Comme ses parents, son grand 
frère comptable l’« encourage 
beaucoup ». Dans la famille 
Turk, le boulot est d’ailleurs une 
valeur cardinale. « On m’a tou-
jours dit : « Si tu ne bosses pas, 
t’as rien ». Du coup, je vais au 
charbon. » Preuve de sa motiva-
tion, Mélisa passe tous les jours 
deux heures dans le bus pour 
rejoindre Indigo Formation et 
rallier son domicile.

f a c e  à  l ’e m p l o i     3 / 7 Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Mélisa, 
la vente 
dans la peau

4
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La rédaction du « 7 » 
a visité  le Généthon 
d’Evry. Dans ce centre 
unique en France, 
plus de deux cents 
scientifiques travaillent 
sur des traitements 
innovants contre les 
maladies rares qui 
touchent trois millions 
de Français. Sans vos 
dons, la recherche ne 
pourrait pas avancer.  

6000m2 de laboratoires, 
une vaste banque d’ADN, 
plus de deux cents col-

laborateurs… Le Généthon 
est le véritable bras armé du 
Téléthon, dont la 31e édition 
démarre ce vendredi. Créé 
à Evry, en 1990, ce centre 
unique en France est spéciali-
sé dans le développement de 
traitements innovants contre 
les maladies rares, notam-

ment neuromusculaires. Ce 
sont vos dons qui, chaque 
année, permettent de faire 
avancer la recherche. En 2016, 
près de 22M€ ont été redistri-
bués au Généthon. 
Pipettes en main, les yeux rivés 
sur le microscope ou derrière 
l’ordinateur, les scientifiques 
travaillent sans jamais perdre 
leur objectif de vue : guérir les 
malades. « Il y a encore trente 
ans, on nous voyait comme 
des utopistes, lâche Laurence 
Tiennor-Hermen, présidente 
de l’AFM-Téléthon. Et pourtant, 
de grands progrès ont déjà 
été réalisés. Il faut refuser la 
fatalité. » 
L’exemple des « bébés-bulles » 
est sans doute le plus parlant. 
Nés sans défenses immuni-
taires, ils étaient condamnés 
à (sur)vivre dans une bulle 
stérile. Grâce à la thérapie gé-
nique(*), développée au cœur 
des laboratoires, près de deux 
cents enfants traités dans le 

monde mènent aujourd’hui 
une existence normale.

UN ESPOIR POUR
LES MALADES
D’autres malades attendent 
une issue aussi favorable. Ils 
le savent, les médicaments de 
thérapie génique sont parmi 
les plus complexes à produire. 
Les phases d’essais cliniques 
s’avèrent également longues et 
coûteuses. Actuellement, treize 
études sont en cours ou en pré-
paration dans les laboratoires du 
Généthon. 
L’espoir est notamment permis 
pour les porteurs de la myo-
pathie de Duchenne. Les cher-
cheurs sont parvenus à restaurer 
la force musculaire et à stabiliser 
-non pas traiter- les symptômes 
de chiens atteints par cette 
pathologie. 
Ce n’est pas tout. Fin septembre, 
un jeune patient atteint d’une 
myopathie myotubulaire a par-
ticipé au premier essai clinique 

sur l’homme. « A terme, cet 
essai inclura douze enfants âgés 
de moins de 5 ans », détaille le 
Dr Ana Buj Bello, responsable de 
l’équipe Maladies neuromus-
culaires du Généthon. D’abord 
testée sur la souris et le chien, la 
thérapie a eu des effets specta-
culaires. Vidéo à l’appui, la cher-
cheuse montre que les animaux 
traités retrouvent de la force 
dans l’ensemble des muscles. 
Toujours grâce à vos dons, 
l’association a engagé, l’année 
dernière, 4,8M€ dans I-Stem, 
un laboratoire dédié à la re-
cherche sur les cellules souches, 
9,5M€ dans d’autres projets 
de recherche (lire ci-dessous) 
et 11,5M€ dans la plateforme 
industrielle dédiée à la produc-
tion de médicaments YposKesi. 
En grec, Yposchesi signifie pro-
messe. Celle de guérir, un jour, 
tous les malades. 

(*)Introduction d’un gène sain 
dans une cellule pour remplacer 

le gène malade.
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PROGRAMME

Les manifestations 
à Poitiers
Pour soutenir la recherche 
et le combat des malades, 
de nombreuses animations 
du Téléthon se dérouleront à 
Poitiers. Au programme...
• Vendredi, de 8h à 20h, vente 
de roses au CHU de Poitiers.
• Jusqu’à samedi, petits-dé-
jeuners solidaires et vente de 
goodies sur le campus.
• Dimanche, à 18h, dé-
monstration des gestes qui 
sauvent au centre commercial 
Géant-Beaulieu.
• Vendredi, de 9h à 19h, 
vente de produits au quartier 
Aboville. 
• Samedi 9 décembre, à 
partir de 10h, animations des 
sapeurs-pompiers avec la pré-
sence de Frédérique Moulin, 
marraine du Sdis (lire page 7).

Toutes les manifestations 
dans la Vienne et la région 

sur www.afm-telethon.fr

Grâce au Téléthon, les malades 
veulent croire en un traitement. 
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Chaque année, l’AFM-
Téléthon finance près 
de deux cents projets 
de recherche en France, 
comme à l’étranger. 
À Poitiers, l’équipe de 
Patrick Bois, chercheur au 
laboratoire Stim, a reçu 
le soutien de l’association 
pour son travail sur 
les myopathies. 

1 000. C’est le nombre de 
demandes de financement 
que le Conseil scientifique 

de l’AFM-Téléthon examine tous 

les ans. Il n’en retient qu’une 
poignée. L’équipe de Patrick Bois 
fait ainsi partie des rares à être 
soutenue par l’association dans 
l’ex-Poitou-Charentes. Implanté 
sur le campus de Poitiers, le 
laboratoire Stim(*) planche sur  
« l’électrophysiologie cellulaire et 
moléculaire ».

38 000V DE L’AFM
EN 2016
En clair, il décrypte les différents 
phénomènes qui se produisent 
dans les cellules. Il y a près de 
vingt ans, Christian Cognard, 
chercheur du même laboratoire, 
a démontré que les cellules 

musculaires des myopathes 
contenaient trop de calcium. Cette 
surconcentration est l’une des 
causes majeures de la fameuse 
dégénérescence cellulaire. « Au- 
jourd’hui, notre objectif est de 
comprendre comment elles 
s’altèrent, explique Patrick 
Bois. Nous étudions la va-
riation des mouvements de 
calcium à l’aide d’outils de pointe. » 
Stéphane Sebille, membre de 
l’équipe, travaille sur un mi-
croscope à conductance ionique 
unique en France, qui permet de  
« montrer de manière très pré-
cise la surface membranaire 
des cellules vivantes saines et  

malades ». Aurélien Chatelier, 
lui, utilise l’optogénétique, une 
technologie innovante de sti-
mulation des cellules du muscle 
grâce à la lumière. 
En 2015, l’équipe de Patrick 
Bois a ainsi reçu 48 000€ de 
l’AFM-Téléthon, 38 000€ l’année 
suivante. « Nous, chercheurs, 
avons toujours une pensée pour 
les patients et ceux qui donnent. 
Sans eux, nous ne pourrions pas 
progresser, affirme-t-il. Notre 
passion est alimentée par l’im-
portance de notre mission. »

(*)Signalisation et transports 
ioniques membranaires.

Stim, le laboratoire de l’innovation

r e c h e r c h e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

g é n é t h o n

Vos dons font avancer la recherche

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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A Saint-Georges-lès-
Baillargeaux, Frédérique 
Moulin lutte contre la 
maladie. Atteinte de 
sélénopathie, la jeune 
fille peut compter sur 
Géraldine, la référente 
parcours de santé dési-
gnée par l’AFM-Téléthon.  

A 14 ans, Frédérique Moulin 
se préoccupe déjà de son 
avenir professionnel. Elle 

s’imagine dans le secteur de la 
communication ou des relations 
humaines. Elle hésite encore 
un peu. Discrète et timide, 
cette passionnée de chevaux 
pourrait passer pour une jeune 
fille « comme les autres ». 

Mais sa silhouette frêle et sa 
voix fluette ne trompent pas. 
Frédérique est atteinte de sélé-
nopathie. Cette maladie neuro-
musculaire touche le système 
respiratoire, le dos, la nuque, 
la croissance et le volume de la 
voix. « Petite fille, Frédé (son 
surnom, ndlr) multipliait les 
chutes, faisait des bronchites 
à répétition et ne prenait pas 
de poids », détaille sa maman, 
Françoise. Longtemps, la famille 
a vécu une « interminable er-
rance médicale ». Jusqu’à ce jour 
de janvier 2012, où une équipe 
du CHU de Tours a enfin pu 
mettre un nom sur  la maladie. 
Depuis, Frédérique apprend 
à « vivre avec ». La Poitevine 
est soutenue par Géraldine, sa 
référente parcours de santé(*)  

« Je compare toujours l’annonce 
d’une maladie à une maison 
dont les volets se ferment. Mon 
but, c’est de les rouvrir, guider 
les familles sur le chemin des 
possibles », explique-t-elle. 

« FAIRE AVEC 
LA MALADIE »
Pour certains, l’entrée à l’école, 
la préparation d’un diplôme, 
la recherche d’un emploi ou 
la mise en route d’un bébé 
peuvent s’avérer très compliqué. 
Géraldine les aide à concrétiser 
leurs projets. Mais parfois, cela 
reste impossible… « Je ne crois 
pas qu’on puisse un jour accep-
ter la maladie. On fait avec. » 
Gagnée par la fatigue, Frédé-
rique ne peut plus consentir d’ef-
forts physiques. L’adolescente a 

dû tirer un trait sur l’équitation. 
Un rêve qui s’écroule. Dans ces 
conditions, hors de question 
pour sa maman de lui interdire 
les balades dominicales à vélo. 
« Il a fallu trouver un modèle 
adapté à son handicap, ex-
plique Françoise. Géraldine 
nous a permis de monter un 
dossier de financement pour un 
tricycle électrique à 3 000€. » 
Aujourd’hui, l’adolescente se 
promène en forêt ou en bord de 
mer à La Rochelle. Une véritable 
bouffée d’air. Et une victoire sur 
la maladie. 

(*)Dans la région, les deux profes-
sionnels salariés de l’AFM-Télé-

thon suivent plus de deux  
cent soixante-dix familles.

Grâce à l’AFM-Téléthon, Frédérique peut 
profiter de promenades à vélo en famille.

a c c o m p a g n e m e n t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Frédérique, petite fille, grand combat
CULTURE

Trois nouvelles œuvres 
de Camille Claudel à 
Poitiers
Le musée Sainte-Croix de 
Poitiers vient d’acquérir trois 
nouvelles œuvres de Camille 
Claudel lors d’une vente 
organisée à la Maison Artcurial. 
Ces sculptures faisaient partie 
de vingt lots vendus directe-
ment par la famille de l’artiste, 
les descendants de sa sœur 
Louise. La Vieille Hélène, seul 
bronze de cette œuvre fondu du 
vivant de l’artiste, a été acquis 
pour 130 000€, frais compris. 
Femme à sa toilette ou Femme 
lisant une lettre : ce plâtre est 
le seul connu et n’a pas été tiré 
en bronze du vivant du sculp-
teur. Il a été préempté 54 600€ 
frais inclus. Étude pour le buste 
de Paul Claudel à 37 ans est le 
seul plâtre connu de l’artiste. Il 
a été acquis pour 23 400€. Les 
trois œuvres devraient intégrer 
le musée Sainte-Croix avant 
Noël, sachant qu’une expo sur 
Rodin est en cours (cf. p.24). 

ÉDUCATION 

L’Esen a 20 ans 
L’Ecole supérieure de l’Edu-
cation nationale, de l’ensei-
gnement supérieur et de la 
recherche (Esenesr), située sur 
la Technopole du Futuroscope, 
soufflera ses vingt bougies le 
11 décembre, en présence de 
son ministre de tutelle, Jean-Mi-
chel Blanquer. L’événement 
prendra la forme d’une journée 
d’échanges et de réflexions 
autour de « l’évolution des 
missions de l’encadrement ». 

Plus d’infos sur le programme de 
la journée du 11 décembre sur 

www.esen.education.fr 
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Depuis trois ans, les 
pompiers de la Vienne 
se démarquent par une 
stratégie de communica-
tion virale et décalée. De 
Cendrillon à Star Wars, 
de la Reine des neiges au 
Père Noël est une ordure, 
l’univers du cinéma ins-
pire largement Sébastien 
Rama, communicant du 
Sdis. 

La statuette trône en bonne 
place sur son bureau. Au 
concours national de la pro-

motion des actions en faveur de 
la féminisation dans les Sdis, les 
pompiers de la Vienne ont raflé la 
mise à Ajaccio, mi-octobre. Leur 
« Cendrillon » revisitée a été vue 
plus de 500 000 fois par les inter-
nautes ! Au hit-parade des succès 
d’estime du Service départemen-
tal d’information et secours de 
la Vienne, c’est assurément le 
plus retentissant. « Ce genre de 
récompenses fait évidemment 
plaisir, admet Sébastien Rama, 
responsable de la communication 
des pompiers de la Vienne. Sur 
tous les sujets, nous essayons 
de communiquer avec humour, 
mais en gardant les messages 
essentiels. L’humour est un super 
vecteur. »
Il y a deux ans, Télérama ne s’y 
était trompé. L’hebdo culturel 
avait consacré quelques lignes 
au clip du Sdis détourné de Star 
Wars. Titré « Le Réveil de la force, 
quand les institutions jouent à 
Star Wars, le malaise n’est pas 
loin », le papier ne laissait rien 
augurer de bon. « Heureuse-
ment, à la fin, Télérama parle 
des pompiers de la Vienne qui 
ont sorti le grand jeu avec plus 
de second degré », plaisante 
après coup Sébastien Rama. Le-

quel a carte blanche ou presque 
pour dégainer sur les réseaux 
sociaux. Un simple échange avec 
sa hiérarchie via WhatsApp per-
met d’enclencher un tweet. « Et 
c’est notre force, parce que sans 
réactivité face aux événements, 
on n’arrive pas à grand chose. » 
Ainsi, à quelques jours de « Star 
Wars VII, les derniers Jedi », 
Rama l’ingénieux se creuse les 
méninges. 

DÉCALÉ MAIS PAS QUE 
« Ce que je peux vous dire, 
c’est que j’ai déjà une idée 
pour la Saint-Valentin 2018 ! », 
glisse l’ancien gérant d’une 

boîte de communication. On lui 
fait confiance pour dénicher la 
bonne idée et renforcer ainsi 
le capital sympathie dont les 
pompiers jouissent. Car ces 
campagnes virales et décalées 
produisent leurs effets. Auprès 
de son principal financeur, le 
Département, mais également 
auprès des partenaires, des 
autres Sdis et du grand public. 
Le nombre de volontaires est à 
la hausse et les demandes de 
collaborations affluent. « Sur la 
communication, nous sommes 
sollicités par la Fédération na-
tionale des sapeurs-pompiers 
comme par la Direction générale 

de la protection civile… »
Au-delà, Sébastien Rama s’at-
tache aussi à « rendre compte » 
des événements de manière 
simple. Un exemple ? La vidéo 
pédagogique du dernier brûlis 
dirigé dans la réserve du Pinail, 
filmée à partir d’un drone. On 
peut aussi citer le partenariat 
très avant-gardiste du Sdis 86 
avec Visov, permettant d’assurer 
une veille sur les réseaux sociaux 
en cas d’accident majeur (inon-
dation, accident...). Avec Waze, 
l’appli de navigation, il s’agit de 
mieux appréhender les interven-
tions sur des accidents grâce à la 
communauté des utilisateurs.

c o m m u n i c a t i o n 

Réseaux sociaux : les pompiers mettent le feu 

Sébastien Rama pilote la communication du Sdis 86 
depuis trois ans, avec un certain succès. 
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IMMOBILIER

Grand Poitiers veut 
racheter la Banque 
de France

Le bâtiment de la Banque de 
France, rue des Carmélites, 
ne devrait pas rester vide très 
longtemps. Le président de 
la communauté urbaine Alain 
Claeys a fait savoir que Grand 
Poitiers se porterait acquéreur, 
pour rassembler ses agents 
disséminés dans neuf lieux de 
la ville. Le coût d’acquisition 
des 13 000m2 de bureaux est 
estimé à 2M€, le montant 
des travaux à 8M€, « étalés 
sur plusieurs années », dixit 
Claude Eidelstein, vice-pré-
sident de la collectivité.  
« Notre objectif est de réduire 
les frais de fonctionnement, 
en rationalisant notre patri-
moine. » L’acquisition sera 
évoquée lors du conseil com-
munautaire de vendredi et à 
l’occasion du conseil général 
de la Banque de France, prévu 
le 20 décembre. Les premiers 
agents (250) pourraient inté-
grer le site dès la fin 2018. La 
Banque de France déménage-
ra vers la Zac des Montgorges 
au premier trimestre. 

CONFÉRENCE

La vie associative
en débat
La Ligue de l’enseignement 
de la Vienne et le Mouvement 
associatif Nouvelle-Aquitaine 
organisent une soirée débat 
sur le thème des contrats 
aidés et du soutien à la vie 
associative, ce jeudi, de 20h 
à 22h, dans les locaux de la 
Ligue (18, rue de la Brouette 
du vinaigrier, Poitiers). Il y 
sera notamment question des 
nouveaux dispositifs dédiés 
aux associations, du bénévo-
lat, de l’emploi précaire dans 
ces structures…  Entrée libre. 

Plus d’infos au 05 49 38 37 40. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Cette année encore, 
la Ville et Poitiers le 
Centre s’associent pour 
offrir aux Poitevins une 
ambiance festive et 
chaleureuse. De nom-
breuses animations sont 
proposées partout sur 
le plateau et dans les 
quartiers. 

Pour la dix-neuvième année 
consécutive, la Municipalité 
et l’association des com-

merçants Poitiers le Centre ont 
imaginé une farandole d’ani-
mations pour tous les publics. La 

magie de Noël s’est emparée de 
chaque coin de rue.
Très attendue, la patinoire a fait 
son retour place Leclerc : 400m2 
de glisse et de pirouettes pour les 
grands et un « jardin de glace » 
pour les plus petits. Le tarif de 6€ 
(contre 4€ en 2014) comprend 
l’entrée et le prêt des patins. 
Nouveauté cette année, le pass 
de 10€ à 45€, valable pendant 
toute la période de fête. Par ail-
leurs, la Ville offre un ticket gra-
tuit aux 4 700 élèves des écoles 
élémentaires de Poitiers. 
Tout autour de la patinoire, 
trente-cinq chalets colorés sont 
disposés. Vous y trouverez de 
nombreuses idées cadeaux, 

comme des objets de décoration, 
des produits artisanaux ou des 
spécialités locales. Profitez éga-
lement d’une pause gourmande 
et dégustez chocolats, friandises, 
vin chaud…

DES SPECTACLES 
PAR MILLIERS
Que seraient ces animations 
sans la visite du Père Noël ? 
Vous pourrez le retrouver dans 
les rues du centre-ville les 16, 
17, 20, 23 et 24 décembre, de 
14h à 17h30, et tous les jours, 
à 17h30, au pied du grand sapin 
de la place Leclerc. 
Les animations ne s’arrêtent 
pas à la frontière du plateau. Le 

jeune public pourra profiter de 
lectures de contes et histoires à 
la médiathèque des Trois-Cités 
ou participer à l’atelier « Noël en 
carton-récup et pain d’épice », à 
la médiathèque de la Blaiserie. 
Côté spectacles, il en y a pour 
tous les âges. Concert « Noël 
des ramasseurs de neige » à la 
médiathèque des Couronneries, 
pièce de théâtre « Les Afreuzzzz » 
au centre socioculturel de la 
Blaiserie, arts du cirque à la 
Maison des Trois-Quartiers… En 
décembre, vous n’allez pas vous 
ennuyer à Poitiers. 

Tout le programme sur 
www.poitiers.fr

a n i m a t i o n s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

Poitiers et son Noël magique

De nombreuses animations vous 
attendent à Poitiers pour fêter Noël.
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SPECTACLE

Noël au Tap
• 15 décembre  ComiColor 
par  le trio GaBLé/Ub Iwerks. 
• Du 16 au 20 décembre, 
« Il y a quelque chose de 
pourri », par  Variation 
Hamlétique 
• 17 décembre, portraits de 
l’enfance par l’Orchestre de 
Chambre Nouvelle-Aquitaine 
• Du 21 au 23 décembre, 
Les Forains, ballet urbain par 
Anthony Égéa et la Compa-
gnie Rêvolution. 

Renseignements sur 
tap-poitiers.com

UNIVERSITÉ

Un arbre de Noël 
pour les enfants 
d’étudiants
Ce mercredi, l’université 
de Poitiers organise, à la 
Maison des étudiants, le 
premier arbre de Noël des 
enfants des étudiants. Ils 
seraient 712 à être parents. 
Au programme…

• 15h : ateliers et anima-
tions et temps d’échanges 
sur la parentalité étudiante.
• 16h30 : Goûter partagé. 
• 17h : Spectacle jeune 
public « De plumes et de 
poussières », par la Cie Carte 
Blanche Prod. 
 

Entrée libre et gratuite 
pour les enfants des 

étudiants de l’université 
de Poitiers, sur inscription à 

vie.etudiante@univ-poitiers.fr

7apoitiers.fr        N°380 du mercredi 6 au mardi 12 décembre 2017
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La Ville a installé de 
nouvelles illuminations. 
Blanc, or et argent 
parsèment les rues de 
Poitiers. 

En décembre, Poitiers se 
métamorphose en Ville Lu-
mière. Elle se pare d’habits 

blancs, or et argent. Au total, 188 
illuminations sont installées dans 
le centre et les quartiers de la 
ville. Le sapin de 14m qui trône 
place Leclerc brille lui aussi de 
mille feux. Il a été entièrement 
décoré par l’entreprise Blachère 
Illuminations. 
Comme chaque année depuis 

plus de deux décennies, la fa-
çade de l’église Notre-Dame-la-
Grande s’éclaire et se transforme 
grâce aux fameuses polychromies 
du collectif Skertzo, sur le thème 
du Moyen-Âge. 
Résolument contemporaines, les 
projections du Kolectif Alambik 
habillent, quant à elles, la cathé-
drale Saint-Pierre. Cette création 
artistique numérique met en 
valeur l’architecture de cet édifice 
emblématique de Poitiers. Vous 
pourrez notamment profiter de 
promenades à la tombée des 
étoiles, les 21, 22 et 23 dé-
cembre, pour (re)découvrir ces 
façades sublimées par les jeux de 
lumières. 

Le parc de Blossac est également 
décoré pour les fêtes. Une grande 
roue,  un labyrinthe des miroirs, 
un palais des rires et des stands 
de confiserie vous y attendent. 
Pour vous rendre à Blossac, rien 
de plus simple, empruntez la ca-

lèche -accessible aux personnes 
à mobilité réduite- qui relie 
le square de la République au 
parc. Et si cela ne suffit pas, ren-
dez-vous places Alphonse-Lepetit 
et Leclerc pour profiter d’autres 
attractions. 

Les projections du Kolectif Alambik 
habillent la cathédrale Saint-Pierre. 
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La valse des 
concerts de Noël 
• Samedi, à 20h30, concert de 
la chorale « Éphémère »,  
en l’église de Ligugé.
• Dimanche, à 20h30, Noël 
anglais, par l’Ensemble Josquin 
des Prés, en l’église Sainte-Thé-
rèse, à Poitiers.
• Le 16 décembre, à 11h, Les 
amis des orgues de Notre-
Dame et de Montierneuf, en 
l’église Notre-Dame-la-Grande. 

MARCHÉS DE NOËL
Les artisans de 
Vouillé exposent
Vouillé organise son traditionnel 
marché de Noël, ce samedi, de 
9h à 18h, à la salle polyva-
lente, rue de Braunsbach. De 
nombreuses animations sont 
prévues : danses traditionnelles 
avec les Pastourelles d’Antan 
(fin de matinée), clown ambu-
lant, chorale avec « A tout Bout 
de Chant » (15h30) et visites 
du Père Noël.

Noël à la ferme
La Chambre d’agriculture de 
la Vienne organise, samedi et 
dimanche, son « Noël à la  
ferme », à la Maison de la 
forêt de Montamisé. Vingt-
et-un producteurs du réseau 
Bienvenue à la ferme seront 
présents, ainsi que quinze 
exposants d’artisanat et loisirs 
créatifs.

Toutes les informations sur 
bienvenue-a-la-ferme.com/

poitou-charentes

Un patrimoine à redécouvrir 
Parce que Poitiers est belle en plein jour aussi, profitez des vi-
sites et découvertes du patrimoine, commentées par un guide 
conférencier. Ces balades offrent un regard différent sur l’histoire 
de la ville à travers ses monuments, ses quartiers, et ses grands 
personnages. 

Tous les mercredis et samedis à 15h, au départ 
de la salle du patrimoine de l’office de tourisme. 
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i l l u m i n a t i o n s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

La ville en habits de fête
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c o n s o m m a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Ce qu’il faut savoir sur les sapins

Nordmann, épicéa, pungens… 
Quelles différences ?
« A chacun son sapin ! Le Nordmann, c’est le 
chouchou des Français. Ses aiguilles sont souples 
et douces. Sa forme est régulière, il est peu odo-
rant et, surtout, il résiste bien à la chaleur. De son 
côté, l’épicéa possède de fines aiguilles alignées 
harmonieusement. Sa résistance à la chaleur 
des radiateurs est plus faible, mais il dégage 
une odeur caractéristique qui vous plonge dans 
l’ambiance de Noël. Le pungens affiche une belle 
couleur bleue argentée, sent le pin, mais ses ai-
guilles sont rigides. »

Chaque année, c’est la même question. Comment bien choisir son sapin et le garder plus 
longtemps ? Samuel Drault vous donne quelques conseils. Le gérant de la pépinière Noël 
Vert, à Frozes, a vendu 15 000 spécimens l’année dernière.

Comment le garder plus longtemps ?
« Même coupés, les sapins ont besoin de beau-
coup d’eau pour rester vigoureux. Un conseil, 
mettez le tronc dans un pot rempli de terre que 
vous garderez humide. Sinon, il existe des ré-
serves d’eau adaptées. Evitez aussi de l’installer 
près d’un radiateur. » 

Peut-on replanter 
son sapin ? 
« Evidemment, la question se pose 
seulement si vous l’achetez en pot 
avec ses racines. Plus le sapin est 
petit, plus il a de chances de prendre. 
Le Nordmann supporte mal la terre 
calcaire. Pensez dans tous les cas à 
bien l’arroser. »

A quel prix ? 
33€. C’est le prix d’un sapin Nordmann  1er choix  
(150-175cm), retiré directement sur l’exploitation.  
L’épicéa (150-200cm) est, lui, vendu 19€.

NORDMANN

75%

SAPINS NATURELS 85%
(*)Etude réalisée en 2016 

pour FranceAgrimer 
 et Val’Hor.

(*)
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Lakhdar Attabi
CV express
51 ans. Né à Tighilt, un village de Kabylie. 
Fils d’enseignant et de mère au foyer. Arrivé 
en France pour poursuivre mes études en 
sciences des matériaux, il y a bientôt vingt-
six ans. Aujourd’hui enseignant, marié et 
père de quatre enfants.

J’aime : les gens, la diversité, les cultures 
du monde, la France, l’intégration par l’ap-
prentissage de la langue française et par la 
valorisation des cultures, des individus et 
de leurs parcours de vies. 

Je n’aime pas : le racisme et l’antisémi-
tisme, l’intolérance et l’injustice, la guerre !

En France, on compte près d’1,3 million d’associations. Ce 
secteur est essentiel pour notre économie, car il génère de 
l’activité dans notre vie quotidienne, notamment de l’emploi 
et du bénévolat. Cette synergie interroge sur les raisons qui 
poussent un bénévole à s’engager. Qu’est-ce qui le motive 
à donner de son temps pour une passion, une cause, aux 
autres, à participer au fonctionnement d’une association ?... 
L’une des réponses est liée à l’adéquation entre le citoyen 
engagé et l’association qui l’accueille. Même dans sa quête 
de satisfaction, le bénévole qui produit un bien ou une action 
collective ne peut se gratifier que s’il a compris son engage-
ment. Son modèle d’investissement lui permet alors d’élar-
gir ses connaissances grâce à son abnégation. 
Je me souviens de ce premier jour où je me suis présen-
té à l’Association sportive de Mignaloux-Beauvoir, ce club 
de football où mon fils faisait ses premières foulées, il y a 
bientôt treize ans. Des dizaines de personnes se sont livrées 
à une effervescence de gestes, de paroles, d’embrassades. 
Cette ambiance très familiale m’a aspiré, sans que je puisse 
m’en rendre compte. 
Je me souviens des premières courses, chaussures, tee-shirts, 

des équipements qu’il faut sortir, placer, remettre dans des 
armoires minutieusement agencées, disposées dans un local 
qui souffrait d’encombrement. Ces moments de convivialité 
à la fin de chaque journée autour d’un verre, d’un repas im-
provisé. Chacune, chacun avait un rôle. Un coordinateur se 
révélait naturellement, sans ambiguïté, toujours avec une 
efficacité surprenante, attentivement aiguisée à l’endroit de 
tous.
Je me souviens des victoires et des défaites, fêtées à la gloire 
d’un enthousiasme où participer ensemble devenait le seul 
objectif. Nos enfants, indifférents, construisaient leur frater-
nelle amitié et nous berçaient avec leurs rires, leurs joies 
partagées. Le simple fait d’être et d’observer cette immense 
opportunité de vivre ensemble, de travailler ensemble, de 
ressentir cette joie de respirer, bouger, aimer en y mettant 
de l’humour et de la vérité dans tout cela, je le dois à toutes 
ces associations, à ces bénévoles, si nombreux ou finalement 
pas assez... 

Lakhdar Attabi

Je me souviens…
REGARDS

SAPINS NATURELS 85%
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Reporté au 1er janvier 
2019, le prélèvement 
à la source de l’impôt 
sur le revenu suscite 
un peu moins d’inquié-
tude dans les milieux 
économiques. Reste à 
convaincre les contri-
buables du bien-fondé 
de la réforme et à leur 
garantir une confidentia-
lité totale. 

En janvier 2019, une ligne 
supplémentaire apparaîtra 
sur votre fiche de paie. Une 

ligne de plus et des revenus en 
moins pour faire court. Comme 
presque tous ses voisins, la 
France a choisi d’adopter le pré-
lèvement à la source de l’impôt 
sur le revenu, les employeurs 
(entreprises, collectivités…) se 
transformant en collecteurs pour 
le compte de l’Etat. Au départ, 
la mesure a été accueillie avec 
circonspection -c’est un euphé-
misme- par les entreprises. Dé-
calée d’un an, sa mise en place 
passe mieux. 
« Il faut comprendre que la 

Déclaration sociale nominative 
a été un sujet très douloureux 
et complexe, remarque Mikaël 
Hugonnet, président de l’Ordre 
des experts-comptables Poi-
tou-Charentes-Vendée. Le fait 
de décaler le prélèvement au 
1er janvier 2019 apporte plus de 
sérénité. Tout sera calé d’ici là. »

« DU TEMPS ET 
DE LA PÉDAGOGIE »
Pour lui, l’essentiel consiste 
à « bien articuler la relation 
employeurs-salariés-adminis-
tration fiscale ». Autrement dit 
rassurer le contribuable sur le 
droit de regard limité que son 
employeur aura sur son train de 
vie. « Nous ne lui transmettrons 
qu’un taux à appliquer chaque 
mois, qui pourra être indivi-
dualisé ou non personnalisé », 
relève David Martin, administra-
teur adjoint de la Direction des 
finances publiques de la Vienne. 
Qui ajoute un autre argument 
en faveur du prélèvement à 
la source : « la possibilité de 
modifier le taux en fonction 
des événements de la vie ». En 
pratique, vous paierez ainsi vos 

impôts en fonction de vos reve-
nus à l’instant T et non plus sur 
ceux de l’année écoulée. 
« Nous restons l’unique inter-
locuteur de l’usager, prolonge 
David Martin. Ce qui signifie 
que les dirigeants ou les ser-
vices des ressources humaines 
n’auront pas à répondre du 
montant des prélèvements. » 

L’autre inquiétude, qui semble 
aussi en passe de disparaître, 
concerne le coût de la facture 
pour les entreprises. L’au-
dit de l’Inspection générale 
des finances l’avait évalué  
« entre 310 et 420M€ », es-
sentiellement en temps de 
formation. « Il y aura inévita-
blement du temps et de la pé-

dagogie à faire en entreprise », 
reconnaît Mikaël Hugonnet. 
L’expert-comptable se félicite 
par ailleurs de la phase de tests, 
pendant laquelle les derniers 
réglages s’effectueront. Les 
entreprises intéressées pour y 
participer peuvent encore s’ins-
crire sur www.prelevementala-
source-phasetest.fr.

i m p ô t  s u r  l e  r e v e n u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Prélèvement : ça ne coule pas encore de source 

L’administration fiscale s’efforce de 
faire de la pédagogie sur la mesure. 
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Peu de gens le savent, 
mais l’Institut Pprime 
prépare l’avion du futur. 
En partenariat avec 
une société bordelaise, 
l’Unité de recherche du 
CNRS planche actuelle-
ment sur la conception 
d’une aile en matériaux 
composites ultra légers 
censée économiser 
l’énergie. 

En 2013, Airbus a dévoilé un 
prototype d’avion biplace 
100% électrique baptisé 

E-Fan. L’appareil n’a jamais été 
commercialisé, mais l’Institut 
Pprime peut s’enorgueillir d’avoir 
conçu et suivi la réalisation de la 
voilure. 
Plutôt que de se reposer sur ses 
lauriers, la structure spécialisée 
dans la recherche et l’ingénierie 
pour les transports et l’environ-
nement a poursuivi ses efforts. 
Depuis 2015, elle planche, en 
partenariat avec la société bor-
delaise Rescoll, sur un nouvel 
avion de tourisme, baptisé 
Neofac. « Notre projet consiste 
d’abord à concevoir, fabriquer 
et tester une aile démontable en 
matériaux composites », détaille 
Jean-Claude Grandidier, directeur 
adjoint de l’Institut. Fabriqué à 
partir de fibres de carbone et de 

résine époxy, le composite a la 
faculté d’être hyper résistant et 
très léger. Pour donner un ordre 
de comparaison, il est quatre fois 
moins lourd que l’acier. D’où son 
intérêt environnemental. « Plus 
un véhicule est léger, moins il 
consomme d’énergie », résume 
l’enseignant-chercheur.  
L’avion de tourisme imaginé par 
Pprime et Rescoll fonctionnera 
grâce à un moteur hydride.  
« Il tournera à régime constant 
pour utiliser le moins de carbu-
rant possible », explique Eric 
Lainé, ingénieur de recherche de 
Pprime. Le décollage et l’atter-
rissage s’effectueront sans bruit, 
grâce à l’énergie électrique. »
Résultat, l’autonomie de l’ap-
pareil devrait atteindre 300 
kilomètres, soit le triple de 
l’E-Fan ! « Nos tests en labora-
toire ont montré que notre aile 
était capable de supporter 12G 
(unité d’accélération, ndlr), soit 
40% de plus que celle du projet 
Airbus. En bref, l’avion Neofac 
pourra aussi être utilisé pour la  
voltige. »
Pour le moment, il ne s’agit en-
core que d’hypothèses. D’ici trois 
ans, une première version du 
prototype verra le jour. « Notre 
objectif est de montrer l’étendue 
de nos savoir-faire, ajoute Jean-
Claude Grandidier. A terme, nous 
espérons qu’il sera commerciali-
sé. » 

Pprime développe une aile en matériaux 
composites pour avions hybrides.

i n n o v a t i o n

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Pprime imagine 
l’avion du futur
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L’agglomération de 
Poitiers compte trois 
cabinets d’étiopathie. 
Peu connue du grand 
public, cette thérapie vise 
à soigner la plupart des 
maux par une méthode 
systémique et des ma-
nipulations manuelles. 
Installé depuis peu, 
Guillaume Galenne se 
livre sur sa profession.

Dans son cabinet flambant 
neuf de Jaunay-Marigny, 
Guillaume Galenne reçoit 

déjà beaucoup de patients. 
Depuis qu’il s’est installé, en 
septembre dernier, l’étiopathe 
poitevin est extrêmement solli-
cité. « Ma discipline est encore 
méconnue mais de nombreuses 
personnes souhaitent l’expéri-
menter, explique-t-il. L’étiopathie 
est complémentaire de la méde-
cine classique. Je n’utilise pas de 
médicaments, seulement mes 
mains. » En considérant le corps 

humain dans son ensemble, et 
en étudiant toutes les interac-
tions qui existent entre les sys-
tèmes et les organes, Guillaume 
Galenne parvient à déterminer 
la cause des maux. « Lorsque le 
patient entre dans mon cabinet, 
je lui pose un tas de questions 
précises pour établir un diagnos-
tic. Je me concentre aussi bien 
sur les bobos que sur tous les 

systèmes qui y sont liés. »

DES TROUBLES ORL 
AUX TENDINITES
Grâce à des manipulations 
simples et non douloureuses, les 
étiopathes peuvent ainsi soigner 
des troubles ORL, digestifs, res-
piratoires, urinaires ou encore 
gynécologiques. Ils travaillent 
régulièrement avec des sportifs 

de haut niveau qui les consultent 
pour prévenir les blessures et 
réparer les entorses, foulures, 
tendinites et autres troubles de 
l’appareil locomoteur. « Grâce 
au déterminisme causal et à 
l’approche systémique, nous 
pouvons prendre en charge un 
très grand nombre de patients, 
reprend Guillaume Galenne. Nous 
avons toutefois des limites, en 
ce qui concerne les maladies 
dégénénératives et les graves in-
fections microbiennes. Si nous ne 
sommes pas compétents, nous 
redirigeons le patient vers son 
médecin traitant, un kinésithéra-
peute ou tout autre spécialiste. »
En France, on dénombre plus de 
cinq cents étiopathes. L’agglomé-
ration compte quatre spécialistes, 
installés à Poitiers, Saint-Julien-
l’Ars et Jaunay-Marigny, donc. La 
séance coûte une cinquantaine 
d’euros et peut-être prise en 
charge par les complémentaires 
santé. Si vous envisagez d’expé-
rimenter l’étiopathie, contactez 
votre mutuelle.

p a r a m é d i c a l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Sans médicaments
ni effets secondaires

L’étiopathie est une forme très 
aboutie de thérapie manuelle.
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CONFÉRENCE 

De la scoliose 
au mal de dos
La 117e conférence grand 
public du pôle info-santé se 
déroulera, ce jeudi, à l’Espace 
Mendès-France, sur un thème 
très rassembleur : « La co-
lonne vertébrale dans tous ses 
états, de la scoliose au mal 
de dos ». A partir de 18h30, 
quatre experts de la scoliose, 
du lumbago, de la sciatique et 
des lombalgies chroniques se 
pencheront au chevet des pa-
tients. Il s’agit de Pierre Pries, 
chirurgien orthopédique, chef 
de l’unité rachis-neurostimu-
lation-handicap au CHU de 
Poitiers, du Dr Anne Delaubier, 
chef du service de médecine 
physique et réadaptation  
au CHU de Poitiers, du  
Dr Laurence Mille, médecin du 
sport et médecin généraliste 
à Saint-Germain, ainsi que de 
Romain Carbone, kinésithéra-
peute à Poitiers. Plus d’infos 
au 05 49 50 33 00. 

SANTÉ
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PB 86

Une nouvelle fois 
battu à l’extérieur, le 
PB86 doit profiter de 
la double réception de 
Charleville et Roanne 
pour se relancer. 
Après sept journées et 
seulement deux succès, 
la cote d’alerte est 
atteinte. 

La trêve internationale n’a 
visiblement rien arrangé aux 
affaires du PB. Vainqueur 

aux forceps d’une faible équipe 
d’Aix-Maurienne avant la pause 
(63-60), les troupes de Ruddy 
Nelhomme ont repris les affaires 
courantes par un large revers à 
Rouen, jusque-là fanny dans sa 
Kindarena. Comme à Denain ou 

face à Vichy-Clermont, Collier 
et compagnie ont craqué à la 
demi-heure de jeu, incapables 
de résister à l’agressivité des 
Rouennais. Un air de déjà-vu… 
Mi-novembre, Nelhomme avait 
trouvé son équipe « fatigante », 
sûr qu’il n’a pas changé d’avis ! 
Les absences longue durée de 
Christophe Léonard -en réédu-
cation pour son genou- et d’Ar-
nauld Thinon privent ce groupe 
juvénile d’un leadership dont il 
aurait besoin dans les moments 
chauds. Hélas, on ne refait pas 
l’histoire, a fortiori parce qu’une 
série de cinq matchs en trois 
semaines se profile avant la fin 
de l’année civile. Pour aborder 
2018 dans un climat plus serein, 
le PB aura intérêt à engranger 
un maximum à Saint-Eloi, où 
Charleville, Roanne et Saint-Cha-

mond se présenteront d’ici au 22 
décembre. Commençons par les 
Ardennais, dont l’Etoile ne cesse 
de pâlir au fil des semaines. 

DU TOP 5 AU 
BONNET D’ÂNE
Epatants 5es de la saison régu-
lière lors du dernier exercice, 
les Carolomacériens ont perdu 
gros cet été, avec les départs 
d’Hermannsson, Heitz (Châlons-
Reims), Mohamed Kanté 
(Vichy-Clermont) ou Wilbert 
Brown (retraite). Aujourd’hui, 
ils sont lanterne rouge de Pro 
B avec un match en retard, 
à jouer au Havre. Hormis à 
Saint-Chamond, les boys d’Alex 
Casimiri (ex-Tarbes-Lourdes) 
n’ont jamais pris d’éclat. Mais 
sur le plan comptable, les belles 
intentions ne rapportent pas de 

points. Les arrivées tardives de 
l’intérieur Zane Knowles, de l’ai-
lier Michael Carey ou de l’arrière 
Khalid Hart expliquent sans 
doute pourquoi l’Etoile cherche 
encore la bonne carburation.  
Il faut espérer que son réveil 
ne s’opérera pas à la salle Jean-
Pierre Garnier, où la sérénité est 
loin d’être une vertu partagée. 
Si elle veut reconquérir le cœur 
de ses supporters, l’équipe la 
moins adroite de la division 
(38%) doit d’abord se réconci-
lier avec « son » tir. Or, on sait 
que l’adresse est le corollaire 
de la confiance, dont Guillard 
et ses potes manquent tant. 
On commence à y être habitué. 
Au cours des  quatres dernières 
saisons, le PB n’a jamais affiché 
un bilan positif à l’heure de la 
trêve des confiseurs…

CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Orléans 7 7 0

2 Roanne 7 6 1

3 Lille 7 6 1

4 Caen 7 5 2

5 Nancy 7 5 2

6 Saint-Chamond 7 4 3

7 Vichy-Clermont 7 4 3

8 Fos-sur-Mer 7 4 3

9 Blois 7 4 3

10 Nantes 7 3 4

11 Rouen 7 3 4

12 Le Havre 6 2 4

13 Denain 7 2 5

14 Poitiers 7 2 5

15 Aix-Maurienne 7 2 5

16 Quimper 7 2 5

17 Evreux 7 1 6

18 Charleville 6 0 6

Peu en vue à Rouen, Ricky Tarrant 
devra hausser son niveau de jeu vendredi. 

Toujours la même histoire
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

TOP/FLOP
Orléans implacable…
Face à son surprenant dauphin 
caennais, Orléans s’attendait 
à passer un premier test. Mais 
l’opposition a tourné court, l’OLB 
de Germain Castano ayant déjà 
treize longueurs d’avance après 
dix minutes (34-21), vingt-six 
à la fin (102-76). Le relégué de 
Pro B est toujours invaincu. 

… Evreux n’y arrive plus
L’ALM Evreux a essuyé une 
sixième défaite, le week-end 
passé, face au Nancy de Mickaël 
Var (9pts, 6rbds, 14 d’évalua-
tion). Ils pointent à l’avant-der-
nière place au classement. 
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ESPOIR

Noah Bolanga sur les 
traces de Bathiste 
Tchouaffé
Le fils de Sako Bolanga, Noah, 
participera au Camp national 
génération 2003, qui aura 
lieu du 13 au 18 décembre 
à Bourges, dans le Cher. Le 
jeune arrière sera au côté de 
trente-quatre autres prospects 
qui rêvent tous d’intégrer le 
Centre fédéral à la rentrée pro-
chaine. A signaler que Naoll 
Balfourier a intégré l’Insep en 
septembre. Il marche lui aussi 
sur les traces de Yanik Blanc, 
Sekou Doumbouya ou encore 
Bathiste Tchouaffé. 

EQUIPE DE FRANCE

« Mouss » convaincant

 
Blessé au pied avant l’Euro 
2017, Moustapha Fall n’avait 
pas pu participer à la compé-
tition. L’ancien Poitevin s’est 
bien rattrapé à l’occasion des 
deux matchs de qualification au 
Mondial 2019, la semaine pas-
sée. Face à la Belgique comme 
contre la Bosnie, « Mouss » a 
fait parler sa capacité de dis-
suasion en défense.  On devrait 
revoir le champion de France 
2017 sous le maillot bleu en 
février prochain.

Après deux piges médi-
cales d’un mois, Kevin 
Harley s’est vu proposer 
une prolongation de 
contrat jusqu’à la fin  
de la saison au PB86.  
« Très content » de cette 
opportunité, le jeune 
arrière sait qu’il devra 
hausser son niveau 
de jeu, comme ses 
coéquipiers. 

Kevin, comment réagis-
sez-vous à cette prolongation 
de contrat ? 
« Je suis forcément content de 
rester ici jusqu’à la fin de la sai-
son, même si cela se fait dans 
des circonstances particulières, 
avec les blessures de Chris-
tophe (Léonard), puis d’Arnauld 

(Thinon, absent jusqu’en janvier, 
ndlr). »

Dans quel état d’esprit étiez-
vous en juillet, alors que vous 
étiez au chômage ? 
« Après la fin de mon contrat 
à Denain, j’ai vécu l’intersaison 
assez sereinement, même si ce 
n’est jamais facile comme situa-
tion. On a toujours l’impression 
que ça n’arrive qu’aux autres. 
Je m’étais préparé à assurer 
quelques piges ici où là. Le fait 
d’avoir un étranger en plus 
dans les effectifs offre moins de 
places aux joueurs français. J’ai 
donc réfléchi et j’ai tiré quelques 
leçons de la situation. »

Lesquelles ? 
« Je me suis remis en question 
par rapport à mon niveau, mes 
prestations… J’ai l’impression 

d’être un peu plus à l’aise sur le 
terrain et en dehors. Désormais, 
je n’ai plus peur de prendre la 
parole dans le groupe ou face 
aux médias. »

« SUPER CONTENT 
POUR MOUSS »

Vos prestations(*) vous ont-
elles satisfait jusque-là ?
« J’aurais pu être meilleur, 
comme l’équipe d’ailleurs. Mais 
je pense avoir apporté quelque 
chose, de par ma polyvalence à 
l’arrière. Maintenant, je ne suis 
pas satisfait de notre début de 
saison. »

Comment expliquez-vous 
ce début de saison raté ? 
« Même si nous avons une 
équipe jeune, on peut et on doit 
mieux faire, notamment en fin 

de match, où cela bascule sur 
une ou deux possessions. En 
dehors de Vichy-Clermont, on 
a presque toujours été dans le 
coup. A force de travail, la pièce 
doit basculer du bon côté. »

Vous avez évolué longtemps 
avec Moustapha Fall. Le voir 
à la télé, avec le maillot de 
l’équipe de France, ça donne 
forcément envie… 
« Je suis super content pour lui, 
même si je l’avais déjà vu à la 
télé (rires). Je pense qu’il ne 
s’arrêtera pas là ! Pour ma part, 
je ne me fixe pas de limite dans 
mes objectifs. Je veux continuer 
à bosser pour aller le plus haut 
possible. »

(*)4,9pts, 2,2rbd, 0,7pd, 4,9 
d’évaluation en 20 minutes 

de temps de jeu. 

En l’absence de Christophe Léonard et d’Arnauld Thinon, Kevin Harley 
rempile pour une sixième saison complète sous le maillot du PB86. 

PB 86
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Harley 
repart pour un tour

e n t r e t i e n Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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PB 86

Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

5. Ricky Tarrant 
1,88m - meneur 

24 ans - US

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur

18 ans - FR

8. Anthony Goods
1,93m - arrière-ailier

30 ans - US

11. Pierre-Yves Guillard 
(capitaine) - 2,01m 

intérieur - 33 ans - FR

14. Sekou Doumbouya
2,05m - arrière-ailier

16 ans - FR

15. Devon Collier
2,04m - intérieur 
26 ans - US/PUE

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Charleville

Assistant : Frédéric Jaudon

4. Darel Poirier
2,07m - poste 4

20 ans - FR

5. Corentin Carne 
1,95m - poste 4

21 ans - FR

6. Dom Morris 
2,06m - poste 5

27 ans - US

7. Khallid Hart
1,88m - poste 2

23 ans - US

9. Alexandre Moisy 
1,75m - poste 1

22 ans - FR 

10. Steven Ricard
1,96m - postes 2/3 - FR

27 ans

11. Michael Carey 
1,96m - poste 3 - BAH

24 ans

12. Seraphin Saumont
1,99m - poste 4 - FR

23 ans

15. Zane Knowles
2,08m - poste 5 - BAH

25 ans

8. Lucas Dussoulier 
2,03m - poste 4

21 ans - FR

Alexandre Casimiri
Entraîneur

9. Clément Desmonts
1,96m - ailier
19 ans - FR

19. Ibrahima Fall Faye
2,06m - intérieur 

20 ans - SEN

20. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 23 ans
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MATIÈRE GRISE

Décrété « grande cause 
nationale » par le 
Président de la Répu-
blique, l’égalité entre 
femmes et hommes est 
enseignée chaque jour 
à l’Ecole, pendant les 
cours et en dehors.

Emmanuel Macron ne peut 
plus reculer. Le 25 no-
vembre, le Président de 

la République a élevé l’éga-
lité entre les femmes et les 
hommes au rang de « grande 
cause nationale ». C’était lors 
d’un discours donné à l’Ely-
sée, à l’occasion de la Journée 
mondiale de lutte contre les 
violences faites aux femmes. Il 
a désormais une obligation de 
résultat.
A l’école, les enseignants n’ont 
pas attendu cette déclaration 
pour prendre le sujet en main. 
Reste que depuis la disparition 
prématurée de l’ABCD de l’Ega-
lité, en 2015, ils ont dû adapter 
leurs méthodes. Accusé de nier 
les différences entre garçons et 
filles, ce dispositif avait été re-
tiré par le gouvernement Valls. 

Mais par quoi a-t-il été rempla-
cé ? Comment les enseignants 
transmettent-ils cette « valeur 
de la République », également 
rappelée dans l’article 9 de la 
Charte de la laïcité ? 
Les outils ne manquent pas. 
Depuis la Technopole, l’éditeur 
public Canopé a créé un site 
Internet (gratuit) avec des films 
d’animation et des bandes des-
sinées numériques. Le portail 
Eduscol regorge aussi de conte-
nus pédagogiques spécifiques.  
« Durant leur scolarité obliga-
toire, tous les élèves suivent 
désormais quatre parcours 
d’éducation à la santé, à la 
citoyenneté, à l’art, ainsi qu’un 
dernier consacré à l’orienta-
tion. Ce sont autant d’espaces 
propices à l’apprentissage de 
l’égalité filles-garçons », as-
sure Agnès Castel, elle-même 
chargée de mission sur cette 
question au sein de l’académie 
depuis 2014.

UN ACTE QUOTIDIEN
A Poitiers, une enseignante en 
primaire raconte qu’elle aborde 
le sujet de l’égalité dans ses 
cours d’Enseignement moral et 

civique, mais pas uniquement. 
« En fait, c’est un acte de tous 
les jours. En sport, par exemple, 
il faut montrer que les filles ne 
sont pas forcément nulles. » 
Fraîchement nommée directrice 
de son école, elle a également 
bénéficié, début novembre, 
d’un module de trois heures ré-
servé aux nouveaux personnels 
de direction. « A moi ensuite 
d’insuffler des actions dans 
mon équipe. »
Dans la Vienne, l’Acsep, une 
association œuvrant dans la 
sphère de l’éducation popu-
laire, a lancé une malle pé-
dagogique, remplie de jeux, 
de livres et de films. Une idée 
initiée avec l’ex-députée défen-
seuse des Droits des femmes, 
Catherine Coutelle. On y parle 
de discriminations, de clichés 
sur les métiers « genrés »… 
« Cette malle peut être réser-
vée par les enseignants et les 
animateurs d’activités périsco-
laires », prolonge Agnès Castel. 
De quoi diffuser le message 
dans et en dehors de l’école. 
La prochaine étape : toucher 
également les parents. Et ce ne 
sera pas une mince affaire.

m i x i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’égalité s’apprend à l’école

Le rôle de l’Ecole est aussi de parler 
d’égalité entre filles et garçons.

DR extrait de "Look'Ado", Anne Rouvin - Canopé
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Deux ans après l’ap-
plication de la réforme 
territoriale, le monde du 
sport s’est enfin adapté 
au redécoupage des 
régions. Entre nouvelles 
ligues et nouveaux 
championnats, les 
clubs, toutes disciplines 
confondues ou presque, 
doivent composer avec 
des formalités modifiées 
et des déplacements 
allongés.

Quoi de mieux, pour com-
mencer la saison, qu’un 
déplacement de 600km 

aller-retour ? Jusqu’alors peu 
habitués aux longs trajets, les 
joueurs de l’équipe première 
du Saint-Benoît Tennis de table 
ont pris la mesure du redécou-
page des régions en affrontant 
Gujan-Mestras, en Gironde, 
pour le compte de la deuxième 
journée de R1. « Six heures de 
route dans la journée, pour af-
fronter une équipe incomplète, 
c’est frustrant, souligne Mathieu 
Geay, le président du club. Les 
licenciés étaient plutôt satisfaits 
de découvrir ce championnat 
néo-aquitain, avec son lot de 
nouveaux joueurs, mais le 
bilan est pour l’heure plus né-
gatif que positif. » Car même si 
Saint-Benoît a eu « la chance » 
de recevoir les autres équipes 
girondines de sa poule, le club a 
dû payer des frais d’engagement 
bien plus élevés qu’à l’époque 
de Poitou-Charentes. « Cinq de 
nos équipes évoluent à l’éche-
lon régional. Par le passé, nous 
déboursions environ 500€ en 
début de saison. Cette année, 

c’était quasiment le triple. »
A l’instar de la structure sanc-
tobénédictine, nombreux sont 
les clubs de la Vienne, toutes dis-
ciplines confondues ou presque, 
à devoir s’adapter tant bien que 
mal au redécoupage. Pour les 
judokas poitevins, par exemple, 
les compétitions régionales se 
déroulent désormais au dojo de 
Lormont, en Gironde. « La fusion 
des ligues s’est faite trop vite, 
sans réelle réflexion, regrette 
Jérôme Bretaudeau, président 
du comité de la Vienne. Nous 
subissons le centralisme borde-
lais et l’hégémonie aquitaine, 
qui nous obligent à engager des 
frais supplémentaires pour les 
déplacements. » 

LES ARBITRES AUSSI
Pour d’autres, l’année sportive 
2017-2018 marque une transi-

tion. C’est notamment le cas des 
clubs de football, qui évoluent 
actuellement à l’un des quatre 
niveaux régionaux (R1 à R4).  
« En 2018, le quatrième échelon 
sera supprimé, précise Béatrice 
Mathieu, secrétaire générale du 
district de la Vienne. Cela veut 
dire que certains clubs seront 
contraints d’évoluer de jouer en 
départemental, même si leur ni-
veau leur permettait de bien fi-
gurer en R4. Au jeu des montées 
et des descentes, la répartition 
géographique des équipes dans 
les poules risque de se complexi-
fier. Les déplacements longs 
devraient être plus réguliers. » 
Les arbitres, quant à eux, sont 
impactés dès cette année, du fait 
de leur faible nombre. « Il n’est 
pas rare qu’un Poitevin « élite 
» aille arbitrer un match dans 
le sud de l’Aquitaine, même 

si la Ligue met tout en place 
pour qu’il y ait un roulement et 
que les arbitres ne soient pas 
contraints chaque week-end de 
parcourir 500km. »
L’heure du bilan viendra donc à 
la rentrée 2018. D’ici là, les der-
nières ligues picto-charentaises 
auront fusionné avec leurs voi-
sines. La future Ligue néo-aqui-
taine de tennis, par exemple, 
tiendra son assemblée générale 
constituante le 16 décembre 
prochain. Pour Jean-Paul Saurois,  
« mieux vaut prendre un peu 
plus de temps pour faire les 
choses bien ». Le président du 
comité de tennis de la Vienne 
estime ainsi que « les disparités 
doivent être prises en compte 
et pas seulement effacées, pour 
que les clubs et les joueurs ne 
soient pas impactés de manière 
négative par la fusion ».

t e r r i t o i r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Nouvelle-Aquitaine, 
le grand chambardement

Le redécoupage territorial a engendré 
de nombreuses contraintes pour les clubs.
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Poitiers impuissant 
face au leader
Après ses deux victoires de 
rang face à Tours, le Stade 
poitevin a été refroidi, vendredi 
par le leader Chaumont. Pierre 
Jean Stephen Boyer, auteur 
de 21 points, et les siens ont 
confirmé leur bon début de sai-
son en s’imposant sans encais-
ser de set (3-0). Rendez-vous, 
samedi, pour un match à 
domicile face à Toulouse.

Le CEP/Saint-Benoît 
s’incline à Romans
Romans a créé la surprise, 
samedi, en s’imposant à la 
maison face au CEP/Saint-Be-
noît lors de la 9e journée de 
division Elite féminine (3-2). 
Les Sancto-bénédictines étaient 
pourtant parvenues à faire la 
différence en remportant les 
deuxième et troisième sets, 
avant de s’incliner finalement 
au tie-break (25-18, 20-25, 
22-25, 25-18, 15-7). Les  
Poitevines restent quatrièmes. 
Prochain match le 16 dé-
cembre, à Lawson-Body, face 
au leader Mougins.

RUGBY

Victoire sur le fil 
contre Mérignac
Le Stade poitevin a remporté 
une précieuse victoire, di-
manche, face à un autre adver-
saire de milieu de classement, 
Mérignac (18-16). Poitiers se 
retrouve ainsi à la 7e place 
avant d’affronter Barbezieux, 
4e, qui vient d’atomiser Chauray 
(40-23). Le match aura lieu en 
Charente.
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Formé il y a trois ans,  
le groupe poitevin  
« L’où l’blond ? » compte 
déjà plus de soixante 
dates à son actif. A 
mi-chemin entre les 
Ogres de Barback, la Rue 
Kétanou et les Wriggles, 
le trio se démarque par 
son rapport au public et 
ses textes identifiés au 
territoire poitevin.

Rendez-vous est pris, non 
pas au bord du Clain, mais 
à la terrasse du Café des 

Arts. C’est pourtant sur les rives 
du cours d’eau poitevin qu’Ando-
lin, Paul et Victor ont composé 
les titres de leur album(*) très 
justement nommé... « Au bord 
du Clain ». Ces trois Poitevins, 
amateurs de chanson française, 
partagent la scène sous la ban-

nière « L’où l’blond ? » depuis 
trois ans. « Ce nom ? Disons que 
c’est un mélange de « houblon » 
et « il est où le blond » en pa-
tois », sourient-ils. Passionné de 
musique, autant que de bière 
visiblement, le trio a écumé les 
scènes de la région. Avec plus de 
soixante concerts au compteur, 
« L’où l’blond ? » se verrait bien 
passer professionnel dans les an-
nées à venir. « Nous y réfléchis-
sons mais notre style n’est pas 
des plus commerciaux. Il faudra 
que nous nous entourions d’un 
tourneur, voire d’un manager 
pour franchir une étape. »
Leur style, précisément, rap-
pelle celui de Tryo, des Ogres 
de Barback et des Wriggles. Des 
textes drôles, proches des gens, 
sur un rythme festif joué à la 
guitare et à l’accordéon. « Nous 
écoutons aussi bien de la chan-
son française que du metal, de 
la musette ou des musiques de 

film, souligne Andolin. Nous ne 
composons pas de manière pré-
construite. » Si leur passé d’étu-
diants en musicologie s’entend, 
les trois amis puisent surtout leur 
inspiration dans leur vie quoti-
dienne. « Toutes les chansons 
sont semi romancées, il y a 
une part de vécu dans chacune 
d’elles, note Victor. C’est d’ailleurs 
ce qui plaît au public, qui nous le 
fait savoir à la fin des concerts. »

« GARDER DE LA 
SPONTANÉITÉ »
Fin octobre, « L’où l’blond ? » a 
remporté la première édition 
des Soirées jeunes talents de 
Vouneuil-sous-Biard. La rédaction 
du « 7 », qui faisait partie du jury, 
a constaté l’interaction soutenue 
des trois compères avec le public. 
« C’est un peu notre marque de 
fabrique, précise Paul. Dans notre 
style, c’est indispensable. Re-
gardez Sanseverino, en concert 

il parle entre chaque chanson 
pour raconter une histoire. Cet 
aspect « théâtre de rue » est 
quelque chose qui nous tient 
à cœur. » De la tenue à la mise 
en scène, chaque détail est mi-
nutieusement étudié en amont.  
« Nous n’avons pas la prétention 
de révolutionner quoi que ce 
soit, reprend Andolin. Mais nous 
préparons chaque concert avec 
sérieux, tout en gardant la part 
de spontanéité qui rend la pres-
tation réussie. »
Cet hiver, « L’où l’blond ? » fera 
une pause, avant de reprendre la 
route dès le début de l’année pro-
chaine. Il participera notamment 
à la finale des Soirées jeunes 
talents au printemps 2018. D’ici 
là, vous pouvez découvrir l’album 
« Au bord du Clain » sur la page 
Facebook du trio.

(*)Auto-produit, 
sorti le 27 octobre.

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

« L’où l’blond ? », un trio à part

« L’où l’blond ? » a sorti son premier
album le 27 octobre dernier.

THÉÂTRE

Nathan le Sage
La pièce de théâtre « Nathan le sage » sera jouée le 12 dé-
cembre, au Tap. Ecrite en 1779, cette œuvre reste aujourd’hui 
une véritable leçon de tolérance. L’action se passe à Jérusalem, 
en 1187, pendant la troisième Croisade. Au cours d’une « folle 
journée » trois hommes se rencontrent : un musulman, un juif 
et un chrétien. Ensemble, ils lutteront contre les préjugés. 

Mardi 12 décembre, à 20h30, « Nathan le Sage », au Tap. 
Représentation organisée par les Amis du théâtre populaire. 

Renseignements au 05 49 88 39 50.

CINÉMA

Jean-Pierre Améris 
au CGR Castille
Le 16 décembre, le CGR Castille reçoit le réalisateur Jean-Pierre 
Améris, qui présentera en avant-première son dernier film inti-
tulé « Je vais mieux ». L’histoire est celle d’un quinquagénaire 
victime d’un mal de dos fulgurant. Tous les médecins, les radio-
logues et les ostéopathes du monde ne peuvent rien pour lui : 
la racine de son mal est psychologique. Mais de son travail, 
de sa femme ou de sa famille, que doit-il changer pour aller 
mieux ? 

Samedi 16 décembre, à 18h45, « Je vais mieux », en présence du 
réalisateur Jean-Pierre Améris, au CGR Castille. 

MUSIQUE
• Samedi, à 20h30, concert 
de l’école musique de 
Migné-Auxances, en 
collaboration avec le Brass 
Band de la Vienne dirigé 
par Mathias Currit, à la salle 
Jean-Ferrat.
• Vendredi 15 décembre, à 
20h30, Laura Cohen, à la 
Maison des Trois-Quartiers. 

SPECTACLE
• Mardi 12 décembre, à 
20h45, Véronic Dicaire  
« Voices », à La Hune  
de Saint-Benoît. 

CINÉMA
• Jusqu’à vendredi, Poitiers 
film festival, au Tap. 
• Dimanche, à 16h, 
projection des films 
animaliers primés au 
festival de Ménigoute, en 
présence de Dominique 
Brouard, fondateur du 
festival, à l’Espace Mendès-
France à Poitiers.

ÉVÉNEMENT
• Jusqu’à vendredi, festival 
d’Egale à Egal, dans 
différents lieux de Poitiers. 

DANSE
• Jeudi 14 décembre, à 
20h30, « Air », par la 
compagnie PM, au Centre 
de Beaulieu. 
• Jeudi 21 et vendredi 22 
décembre, « ChorésÔmusée », 
par la classe à horaires 
aménagés danse du collège 
du Jardin des Plantes, à la 
salle R2B de Vouneuil-sous-
Biard. 
 
EXPOSITIONS
• Jusqu’au 9 décembre, 
« Flblb, 15 ans d’édition 
imprononçable », à la 
médiathèque François-
Mitterrand.
• Jusqu’au 22 décembre,  
« Smartland », à la Maison 
de l’Architecture de Poitiers. 
• Jusqu’au 6 janvier,  
« Miwa et Brno : petit bazar 
deviendra grand », à la 
galerie du Mouton noir.
• Jusqu’au 8 janvier, 
« Femme(s) », par 
l’association culturelle 
Empreinte, dans le hall de 
l’IAE de Poitiers. 

D
R

23



7apoitiers.fr        N°380 du mercredi 6 au mardi 12 décembre 2017

DÉTENTE

Créée en 1997, 
l’association Ferrovienne 
rassemble une vingtaine 
d’adhérents autour 
d’une passion commune : 
le modélisme ferroviaire. 
Son président, 
Alexandre Belkadi, 
est féru de trains 
miniatures depuis 
l’enfance et chasse 
les préjugés autour 
de son « art ».    

« Eloignez-vous de la bor-
dure du quai ! Le train 
en provenance de Poi-

tiers entre en gare. » On s’y 
croirait. Dans la petite salle 
de l’association Ferrovienne, 
à Jaunay-Marigny, les trains 
miniatures défilent sur le  
« circuit ». « Cette création des 
adhérents est une reproduction 
à l’identique de la gare de 
Mignaloux-Nouaillé, explique 
Alexandre Belkadi, président 
de l’association. Ce passionné 
de modélisme ferroviaire est 
tombé dans la marmite dès le 
plus jeune âge. « J’ai récem-
ment retrouvé des photos où 
l’on me voit, la tétine dans la 
bouche, regarder les trains sur 
le « réseau » de mon oncle », 
sourit-il.
Comme lui, ils sont vingt-deux 
à se réunir chaque semaine à 
Jaunay-Marigny pour échan-
ger autour de leur passion.  
« Ferrovienne a été créée en 
1997 et ne cesse de grandir 
depuis. Nous avons construit 
nous-mêmes le réseau de Mi-
gnaloux-Nouaillé et un autre, 

dernièrement, qui reproduit la 
bifurcation de Saint-Benoît. »

AU CROISEMENT DES 
DISCIPLINES
Ces grands enfants, qui 
consacrent leur temps et leur 
argent au modélisme, regrettent 
parfois le regard que leur porte 
le grand public. « En France, les 
trains miniatures sont associés 
au jouet et, par conséquent, à 
l’enfance. Ici, nous ne passons 
pas notre temps à regarder 
des locomotives tourner en  
rond. » Menuiserie, électro-
nique, informatique, architec-
ture, recherche documentaire, 

étude des prescriptions de 
la SNCF... Pour mener à bien 
leurs projets, les adhérents de 
Ferrovienne se doivent d’être 
polyvalents. « A l’étranger, 
le modélisme est considéré 
comme une activité valorisante 
sur un CV », reprend Alexandre 
Belkadi.
Les 16 et 17 décembre, Ferro-
vienne s’installera provisoire-
ment dans la salle Alpha de 
Jaunay-Marigny, à l’occasion 
de ses portes ouvertes. « Nous 
invitons tous les curieux à venir 
découvrir le modélisme et le 
monde du train. Nous sommes 
avant tout passionnés par 

le chemin de fer et pouvons 
échanger des heures sur le  
sujet ! » Alexandre Belkadi es-
père attirer de nouveaux adhé-
rents, qui pourront prendre part 
au prochain projet de reproduc-
tion de site réel de Ferrovienne. 
Reste que le fameux site n’a 
pas encore été choisi. Et la LGV 
alors ? « Ces nouvelles voies ne 
nous intéressent pas particuliè-
rement, nous préférons celles 
empreintes d’histoire », tranche 
le président. C’est dit.

Plus d’infos sur la page 
Facebook de Ferrovienne.

Le modélisme, son train-train
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous prenez conscience des 

changements à opérer dans votre 
vie sentimentale. Santé au beau fixe. 
Vous serez efficace dans le travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous avez la motivation pour 

vous épanouir pleinement avec 
votre partenaire. Bonne forme. Vous 
êtes plus réceptif aux efforts de vos 
collaborateurs.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous resserrez vos liens avec 

votre partenaire. Vous êtes moins 
tonique mais plus endurant. C’est le 
moment pour nouer des liens com-
merciaux.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
La passion sera votre cheval de 

bataille. Vous débordez de vitalité. 
Votre calme et votre discernement 
seront très féconds.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
De mauvaises habitudes 

nuisent à votre couple. Votre forme 
est à son meilleur niveau. Vous re-
trouvez davantage d’élan pour le 
travail à court terme.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Semaine troublante dans votre 

vie sentimentale. Faites des change-
ments dans votre mode de vie. Vous 
administrez votre vie professionnelle 
avec efficacité.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes moins attiré par la 

fantaisie dans votre couple. Vous 
restez en contact avec votre corps 
malgré les excès.Vous éprouvez un 
besoin de reconnaissance dans le 
travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Nouvel élan dans votre vie 

sentimentale. Excellente résistance 
physique et morale. Vos projets pro-
fessionnels avancent à grands pas.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
L’atmosphère de la semaine 

est teintée d’optimisme. Vous bouil-
lonnez de projets. Vous prenez des 
initiatives professionnelles qui vous 
engagent dans la bonne direction.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie affective est influen-

cée par un besoin d’évasion. Vous 
avez tendance à brûler la chandelle 
par les deux bouts. Vous trouvez 
plus de sérénité dans le cadre de 
votre travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous ressentez un besoin de 

sécurité plus fort dans votre vie 
amoureuse. L’intériorisation d’émo-
tions négatives peut créer des hu-
meurs maussades. Votre vie profes-
sionnelle est dynamique. 

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous avez des doutes sur votre 

avenir amoureux. Votre besoin de 
maîtrise est excessif. Votre concentra-
tion est présente dans votre travail.

Alexandre Belkadi est passionné
par les trains depuis l’enfance.

24

7 AU MUSÉE
Chaque mois, le « 7 » met en lumière une œuvre majeure visible au musée 
Sainte-Croix et sur son application ludique. « Poitiers visite musée » est 
téléchargeable gratuitement. 

Cette statuette en bronze de 1907 représente une Niobide blessée. Dans la mythologie 
grecque, sa mère Niobé s’était vantée d’avoir plus d’enfants que Léto, mère d’Apollon 
et d’Artémis. Pour se venger, ces derniers ont décidé de tuer toute la progéniture de la 
fameuse Niobé. Au-delà du sens premier, cette œuvre s’inscrit aussi dans une lignée 
de réalisations d’inspiration autobiographique. La Niobide blessée symbolise la fin de 
la carrière de Camille Claudel, épuisée et meurtrie par de nombreuses déceptions. 
C’est d’ailleurs la dernière œuvre qu’elle sculptera de sa vie. L’artiste passera les trente 
dernières années de son existence dans un asile.
Pour l’anecdote, le musée Sainte-Croix de Poitiers vient d’acquérir trois nouvelles 
œuvres de Camille Claudel, lors d’une vente organisée à la Maison Artcurial (cf. p.5). Il 
s’agit de La Vieille Hélène, Femme à sa toilette ou Femme lisant une lettre et L’Etude 
pour le buste de Paul Claudel à 37 ans.

Niobide blessée
Camille Claudel
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          OBJETS CONNECTÉS

Le premier diffuseur
connecté d’huiles essentielles 

Des séances personnelles d’aromathérapie pour améliorer 
votre bien-être au quotidien, c’est possible grâce à l’Aromacare.

Conçu par la start-up française Aroma 
Therapeutics, en collaboration avec le 
milieu hospitalier et les Ehpad, ce diffu-
seur d’huiles essentielles unique en son 
genre est connecté à votre smartphone et 
fonctionne par diffusion sèche à l’aide de 
capsules prêtes à l’emploi.
Mieux dormir, tonifier votre organisme, 
vous relaxer, stimuler votre cerveau, 
améliorer votre système respiratoire, 
lutter contre les allergies saisonnières… 
Chaque capsule contient un mélange 
d’huiles essentielles bien spécifique. Il 
vous suffit d’insérer la capsule de votre 
choix et de lancer votre session bien-être 
de 20 minutes. 
Grâce à l’application, l’utilisation de l’appa-
reil est un jeu d’enfant. Vous programmez 
votre session quand vous le souhaitez et 
avez accès à toutes les informations sur 
vos huiles en diffusion. Vous pouvez éga-
lement suivre votre consommation pour 
adapter vos sessions selon vos besoins.

Alexandre Brunet - Connect & Vous 
1, rue du Marché Notre Dame - Poitiers

Retrouvez-vous sur Facebook

Il est temps, je crois, de visiter les 
donjons et d’en révéler les pratiques 
SM (sadomasochistes). Celles-ci, rap-
pelons-le, font appel au plaisir ressenti 
à « faire souffrir » et à « subir cette 
souffrance », mais pas uniquement. 
Elles mettent aussi en scène un rapport 
basé sur la domination : faire subir à 
l’autre (le soumis) sa volonté, ses en-
vies et certains supplices (de soft à très 
hard). Le SM se pratique généralement 
en couple, entre partenaires qui se 
connaissent bien, qui sont en confiance 
et qui ont surtout pris le temps de se 
parler pour fixer les limites, le cadre et 
les codes. Un ensemble de règles ex-
trêmement précises délimite et définit 
les jeux SM. Chacun sait parfaitement 
les limites de ces pratiques et avance 
en terrain connu. Nous sommes ici sur 
l’une des nombreuses facettes que 
peut revêtir la sexualité, mettant en 
scène deux adultes consentants autour 
de pratiques délibérément choisies.

Mais alors, quelles sont ces règles, 
ces limites à connaître et à respecter 
dans les pratiques SM ? Où commence 
le consentement et quelle en est la 
limite ?
La première chose à comprendre c’est 
que cela ne s’improvise pas. Il faut par-
faitement se connaître, connaître ses 
limites (dans la domination comme la 
soumission) et s’y tenir. Savoir faire la 
différence entre le fantasme et le réel. 
Fixer les limites du dominé, et surtout, 
fixer le mot magique qui, s’il est pro-
noncé par le soumis, met immédiate-
ment fin à l’acte. Vous l’aurez compris, 
on ne s’improvise pas dominant ou 
dominé. Cela s’apprend et il faut être 
deux et consentants, car sinon cela 
peut conduire à de graves et dange-
reuses dérives qui n’ont plus rien avoir 
avec le SM. 

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

         SEXOLOGIE

SM : règles
et limites

Chaque mois, le 7 vous propose une nouvelle 
rubrique aux frontières de l’intime. Philippe Arlin 
répond à vos préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr

Président du Mouvement 
Européen 86, Philippe Grégoire 
vous parle, chaque mois, du 
Vieux continent et de ses 
subtilités. Son maître-mot : 
la pédagogie ! 

Signé en 1957, le Traité de Rome pose 
les bases de la Communauté économique 
européenne (CEE) mais aussi du Fonds so-
cial européen (FSE). A quoi sert-il ? Dans 
les premières années, le FSE a participé à 
la promotion de l’emploi et au renforce-
ment de la mobilité géographique et pro-
fessionnelle des travailleurs. Ensuite, face 
aux crises industrielles, il a soutenu la re-
conversion des salariés dans les secteurs 
en restructuration. Puis il a progressive-
ment étendu son action à la lutte contre 
le chômage, l’appui au développement 
du travail féminin, la formation, l’appren-
tissage, l’orientation professionnelle, la 
lutte contre la pauvreté…
Les moyens du FSE sont ciblés sur des 
projets précis et soutenus en lien avec 
des collectivités locales, l’État ou d’autres 
institutions. Sur la période 2014-2020, 
l’Union européenne consacre une enve-
loppe de 80Md€ au FSE, dont 6 pour la 
France et 122,57M€ pour le territoire de 
l’ex-Poitou-Charentes. 

Dans la Vienne, de multiples actions sont 
programmées, dont le soutien à la créa-
tion-reprise d’exploitations agricoles, des 
programmes de lutte contre l’illettrisme, 
des actions de formation et d’apprentis-
sage dans secteurs en tension, à l’inser-
tion professionnelle des chômeurs de 
longue durée (Plan local pour l’insertion 
et l’emploi) ou à l’Ecole de la deuxième 
chance de Châtellerault.

mouvementeuropeen86@gmail.com
twitter : @MouvEuropeen_86 

Tel : 07 68 25 87 73.
www.mouvement-europeen.eu

       EUROPE 

Le Fonds social européen
fête ses 60 ans

Quand on aime, on a tou-
jours 20 ans dit l’adage. Et 
c’est particulièrement vrai 
pour Debout sur le Zinc. 
Depuis 1997, Simon et Ro-
main, avec leurs voix com-
plémentaires, embarquent 
nos oreilles sur les musiques 
métisses jouées par les cinq 
autres membres du groupe. 
Une aventure qui s’est for-
gée sur les scènes des bars, 
avant de conquérir les plus 
belles salles du monde. Au 
fil de leurs huit albums, ces 
amateurs de belles am-
biances musicales ont su 
démontrer leur talent à nous surprendre : « Je dirais qu’on fait de la variété, 
de la musique variée avec des textes un peu fouillés », explique Simon. 
C’est toute leur œuvre qui est regroupée dans un coffret de onze albums. 
Il est temps pour vous d’écouter « Les mots d’amour » de ces « Hommes à 
tue-tête » d’aujourd’hui. En invitant ces disques au pied de votre sapin, vous 
chanterez avec plus de cœur !

« Debout sur le Zinc » - 3C/Musicast. 

       7 A ECOUTER

Debout sur le Zinc

Christophe Ravet est chanteur, animateur radio sur Pulsar et, 
surtout, il adore la musique. Il vous invite à découvrir cette 
semaine… Debout sur le Zinc.



7 À VOIR

« C’est tout pour 
moi », on en redemande

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Comédie dramatique de et avec Nawell Madani, François 
Berléand, Mimoun Benabderrahmane… (1h43).

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour 
l’avant-première de « Je vais mieux », en présence 

du réalisateur Jean-Pierre Améris, le samedi 16 décembre, 
à 18h45, au CGR Castille. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 5 au lundi 11 décembre inclus.
places

CASTILLE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Persuadée de son talent, 
Lila met tout en œuvre pour 
devenir humoriste. Une 
comédie intelligente qui 
retrace le parcours de la 
comédienne Nawell Madani.  

Petite fille, Lila rêve de devenir dan-
seuse, contre l’avis de son père qui 
lui promet de « la faire danser le 
moonwalk sur les cactus ». Têtue, elle 
décide à 25 ans de quitter le nid fami-
lial et débarque à Paris avec la ferme 
intention de rejoindre le casting d’une 
comédie musicale. Mais de galères en 
déconvenues, Lila comprend que ce 
monde n’est pas le sien. Bien décidée à 
prouver à son père qu’elle peut percer 
dans le « show-biz » elle se lance dans 

une carrière d’humoriste. A force de 
travail et de persévérance, elle compte 
bien remplir les plus grandes salles pa-
risiennes…
Nawell Madani livre son parcours sans 
fausse modestie. Elle ne doit son succès 
qu’à son incroyable volonté et n’a pas 
peur de le dire. En égratignant, au pas-
sage, le monde du spectacle. Une scène 
réjouissante montre le tourneur du « 
stand-up show » la mettre en garde 
contre sa vulgarité, tout en applaudis-
sant le sketch d’un artiste alignant les 
insanités. La jeune réalisatrice donne 
également à voir une épatante gale-
rie de personnages bien loin des sté-
réotypes sur les musulmans. On rit, on 
pleure et on pleure de rire. A voir sans 
attendre. 

Bruno et Palmyre, 
62 et 64 ans
« Nous avons beau-
coup aimé. Cette 
histoire nous a tiré 
quelques larmes. 
Nous pensions que 
le film reposait 
uniquement sur 
l’humour, mais pas 
du tout. »

Aurélie, 30 ans
« Je suis déçue. Pour 
moi, Nawell Madani, 
c’est avant tout de 
l’humour. Je n’ai pas 
autant rigolé que dans 
ses spectacles. Bien 
sûr, le film retrace sa 
vie, mais je m’atten-
dais tout de même à 
mieux. »

Margot, 25 ans
« J’ai bien aimé, mais 
je pensais qu’il y 
aurait plus de scènes 
humoristiques. Ça 
manque un peu de 
légèreté. Je n’irai pas 
le revoir au cinéma. 
En revanche, je pense 
qu’il peut plaire à un 
large public. »

Ils ont aimé... ou pas
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26



27

C’était un soir d’hiver de 
l’année 1992, boulevard 
Saint-Germain. La librairie 

était sur le point de fermer. 
Pierre Fayard y a déniché « Les 
13 articles », une traduction de  
« L’Art de la guerre » de Sun Tzu. 
« Je ne sais pas pourquoi, mais 
ce petit livre m’a tout de suite 
intéressé. En revenant à Poitiers, 
je l’ai soumis à mes étudiants. A 
l’époque, j’enseignais la commu-
nication à l’Icomtec… » Un quart 
de siècle plus tard, le professeur 
émérite de l’IAE de Poitiers vient 
de sortir son quatrième livre  
« Comprendre et appliquer Sun 
Tzu en 36 stratagèmes ». Selon 
son éditeur, Dunod, ses trois pre-
miers ouvrages se sont écoulés 
à plus de 40 000 exemplaires 
et ont été traduits en quatre 
langues(*). 
Pour ce globe-trotter patenté 
et polyglotte échevelé -il parle 
anglais, espagnol, portugais et 
un peu japonais-, la stratégie 
se résume à une question fon-
damentale : « Comment fait-on 

pour obtenir ce qu’on veut ? ». 
Sur les cinq continents, les 
réponses divergent, mais de 
grands principes régissent les 
relations professionnelles et 
personnelles entre les hommes. 
Son ouverture d’esprit matinée 
d’une insatiable curiosité, Pierre 
Fayard la doit à « (m)on père ».  
« C’était un humaniste, nourri des 
grands idéaux de la culture et qui 
m’a donné le goût de l’Asie. » 
Au sortir de la Seconde Guerre 
mondiale, il se serait d’ailleurs 
volontiers installé en Indochine. 
Mais faute de moyens, la famille 
Fayard a migré vers le Sénégal 
pour y cultiver des terres. 
De son enfance sur le continent 
africain, le sexagénaire retient 
« l’explosion de couleurs » et 
le « mélange des cultures », 
forcément fondateur dans son 
parcours. A telle enseigne que 
le retour en France fut « un 
choc » climatique et culturel.  
« Clairement, je n’étais pas 
d’ici… » Ses diplômes en poche 
et les aléas de la vie faisant, le 

goût de l’ailleurs l’a vite rattrapé. 
Il a foulé le Japon une douzaine 
de fois. Etonnamment, l’ensei-
gnant n’y a jamais travaillé dans 
la durée. « Après un drame fami-
lial, j’ai pensé m’expatrier et je 
visais la Chine ou le Japon », em-
braie ce père de quatre enfants. 
Finalement, c’est à Sao Paulo 
qu’il atterrit. L’attend là-bas le 
poste de directeur du Centre 
franco-brésilien de documenta-
tion scientifique et technique. 

« PLUS ON EST RICHE, 
PLUS ON EST TRISTE ! »
Dans cet Etat-continent d’une 
« vitalité incroyable », le prof 
poitevin a déjà ses repères. 
D’abord parce qu’il y enseigne 
à intervalles réguliers. Ensuite 
parce que sa compagne est 
une Japonaise du Brésil. Après 
quatre ans en Amérique latine, il 
pense pouvoir enfin obtenir une 
mission au pays du Soleil levant. 
Mais une « meilleure offre » lui 
parvient en provenance de l’am-
bassade du Pérou. Le voilà parti 

pour quatre ans à Lima, comme 
conseiller de coopération et d’ac-
tion culturelle. De retour dans la 
Vienne, avec une foule d’images 
en tête, Pierre Fayard ose la 
comparaison. « La 
France est un pays 
ext raord ina i re , 
avec ses fleuves, 
ses paysages, sa 
culture… » Autre-
ment dit, arrêtons de nous fla-
geller à longueur d’années sur ce 
que nous n’avons pas et sachons 
apprécier notre situation. « Plus 
on est riche, plus on est triste ! Je 
me l’explique assez mal », glisse 
cet ancien journaliste scienti-
fique. Nicolas Moinet, l’un de ses 
anciens étudiants et collègue à 
l’IAE, dit ceci de lui : « Pierre est 
un globe-trotter qui ne connaît 
pas les frontières géographiques 
ni académiques. Il a une intelli-
gence des situations au-dessus 
de la moyenne. » 
« Un peu solitaire sur les bords », 
Pierre Fayard se réfugie dans la 
culture et l’écriture -de romans 

et chansons- comme d’autres 
dans le sport ou la musique. De 
la littérature japonaise à l’Afrique 
subsaharienne, il explore des 
champs très divers et fait de la  

« composition avec 
l’autre », la réus-
site de tout projet 
collectif. L’aïkido, 
qu’il a pratiqué 
pendant vingt-cinq 

ans, lui a inculqué l’harmonie 
et la sincérité, l’art aussi de  
« supprimer des choses ». « Epu-
rer », « simplifier », « accueillir », 
c’est presque la doctrine d’une 
existence réussie. Il ajoute volon-
tiers deux éléments, à ses yeux, 
fondamentaux : « accepter les 
bifurcations de la vie et suivre 
son intuition. » Des paroles 
empreintes d’une sagesse tout 
asiatique.

(*)« Le réveil du samouraï » (coup 
de cœur Fnac en 2004), « Sun 

Tzu, stratégie et séduction », La 
force du paradoxe, en faire une 

stratégie », « Comprendre et 
appliquer Sun Tzu ». 

FACE À FACE

« MON PÈRE ÉTAIT UN 
HUMANISTE, NOURRI 
DES GRANDS IDÉAUX 

DE LA CULTURE. »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr 

Pierre Fayard. 66 ans. 
Professeur émérite à 
l’Institut d’administration 
des entreprises de Poitiers. 
Enseigne toujours la stratégie 
au Brésil. Auteur à succès des 
préceptes de Sun Tzu. Signe 
particulier : une inextinguible 
soif de connaisssances.
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COBALT LYCÉE VICTOR HUGO 
(90 PLACES)

INAUGURATION

Les actions et missions 
de EdFab

Benjamin Gans @CapDigital

Présentation de Youtextguru
Stéphane Graciet @Graciet&Co

Comment l’omnicanalité 
dans le Retail révolutionne 

les SI
Y. Trouselle, S. Benichou et  
R. Gueddi-Charles @Aigle

Pourquoi l’entrepreneuriat ?  
Benoit Manœuvrier @Wekey

Comment faire décoller 
la France avec des cookies ?
Margaux Dauce @Michel&Augustin

Présentation de Previoo 
Laurent Rossini @Previoo

RP pour startups : 5 leçons 
apprises à blablacar
Kevin Deniau @BlaBlaCarLa transformation  

numérique, c’est quoi ? 
Éric Leguay @MaisonArchitecture

PAUSE DÉJEUNER

Présentation de Limouzik 
Michel Brieu @Limouzik

Le big data et le machine 
learning révolutionnent les 

relations clients
Olivier Fabre @SocialIntelligence

Présentation de LoveCando 
Jean-Christophe Gilbert 

@Weeeb

La success story de Leetchi
Céline Lazorthes @Leetchi

Managez comme un  
coach olympique

Éric Alard @ActivTalent

Les EdTech du point 
de vue d’un VC

Litzie Maarek @Éducapital

Présentation ENI 
Baptiste Loirat, Jérôme Cabillaud 

@ENI

Les EdTech : co-construire 
des territoires apprenants ?

D. Elalouf-Lewiner @Tralalère,  
N. Turcat @CaisseDesDépôts

Les Sciences sous l’angle  
de la création 

Catherine Launay @TechnoFiles
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HÔTEL IBIS STYLE 
(70 PLACES)

SITE RENAUDOT 
(90 PLACES)

DÉPT. DE LA VIENNE 
(60 PLACES)

Donnée, dématérialisation
et expérience client
Speaker à confirmer Le Deep Machine Learning 

pour TPE et PME
Alain Fuser @NEHOOV

La technologie au service 
de la silver economy

Maximilien Petitgenet @DomalysGestion des données
personnelles par
les entreprises

Serge Delille @LaPoste

Tourisme du futur
Brigitte Bloch 

@CRT_Nouvelle aquitaine

La confiance numérique 
face à la menace cyber

Guy Flament @ANSSI

Impliquer ses utilisateurs 
et prescripteurs

Sharon Sufer @StartupForKids

Digital workspace et 
transformation des métiers
Carla Sarkis Duparc @VMWare

Chatbots et messagerie intel-
ligente : la guerre est lancée 
M. Chartier @Internet-Formation

L’e-commerce, faire de 
l’ancien avec du neuf

Pierre Goubault @Mesmatériaux

Si c’est bon pour votre 
coiffeur, alors c’est bon 

pour vous : 3 «do et don’t» 
du webmarketing

Benoit Renard @RéseauCom

La robotique et les 
télécommunications

Zaven Paré

IA : au coeur de la transition 
énergétique

Patrick Mortel @VienTech

PAUSE DÉJEUNER

Innover par le design
Patrice Bonneau 

@DesignInnovationStratégie
Industrie 3D, digitale 

numérique... 
déjà une réalité !

Bernard Giraudon @UIMM

Télémédecine : amélioration 
du sytème de santé

Dominique Desmay @ESEA

Les outils numériques 
au service du design

A. Doumenc @MeshroomVRTourisme et stratégie social 
media en 2018

Fanny MenardBlockchain : principes 
et fonctionnement

Stéphane Traumat @Scub Financements régionaux 
dédiés au design

A. Souriau @NA, 
I. Leblan @ADISocial selling : booster 

ses ventes via les réseaux
J.C.Rivet @NetStratègeStratégie mobile : 

les clés de la réussite
Alexandre Jubien @ThinkMobile Les coulisses de SoUse

G. Soldera, M. Ancelin, 
S.Prunier @SoUseLa formation médico-

chirurgicale par simulation
Cyril Breque @SymedisLe phygital peut-il réen-

chanter l’expérience client ? 
Charles Bourinet @Aldébarande Intelligence artificielle et 

méthodes d’enseignement
Axel Buendia @SpirOpsRéinventer les expériences 

numériques dans l’éducation
Luis Galindo @UniversitéPoitiersConstruisez l’industrie 

du futur
Julien Charles @SevenShapes
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L’ancienne ministre Fleur 
Pellerin sera, jeudi, l’in-
vitée exceptionnelle des 
Rencontres nationales du 
numérique.

Vous avez lancé le label French 
Tech en France, dès 2013. Auj-
ourd’hui, est-ce selon vous un 
catalyseur de l’innovation ?
« Comme ministre du Numé-
rique, j’ai fait le constat que la 
France comptait de très belles 
entreprises technologiques, mais 
que ces dernières souffraient 
d’un manque de reconnaissance. 
Il fallait leur permettre de se 
rassembler sous une bannière 
commune, créer un sentiment 
d’appartenance, de fierté et de 
cohésion. Tel était l’objectif du 
label French Tech. Cela a si bien 
fonctionné que l’écosystème 
s’est réapproprié la démarche 
et même son logo. Certaines 
grandes villes françaises ont dé-
cliné le Coq en origami en fonc-
tion du symbole de leur cité. »

Vos successeurs, Axelle 
Lemaire et Mounir Mahjoubi, 
ont-ils entretenu la flamme ?
« Tout à fait. Les ministres du 
Numérique qui m’ont succédé 
ont porté le logo de la French 
Tech au revers de leurs vestes. Je 

connais bien Mounir Mahjoubi, 
qui a beaucoup de talent. Je 
partage ses craintes concernant 
la cyber sécurité. La France doit 
renforcer son arsenal en la ma-
tière. L’exemple des attaques 
informatiques qui ont affecté la 
Présidentielle américaine doit 
servir à toutes les grandes dé-
mocraties. La digitalisation de 
nos sociétés pose des questions 
majeures de souveraineté pour 
les Etats. »

« LE CROWDFUNDING 
EST COMPLÉMENTAIRE »

Beaucoup de projets émer-
gent, mais le financement 
des startups reste le maillon 
faible de l’écosystème fran-
çais. Comment y remédier ?
« Je ne suis pas de cet avis. 
Les startups françaises de-
vraient lever, en 2017, plus de  
3,5Mdc. La France a dépassé 
l’Allemagne en volume d’inves-
tissements. Elle est désormais le 
deuxième pays le plus attractif 
d’Europe derrière l’Angleterre 
pour les investisseurs désireux 
de financer les startups. Le 
fonds K-Fund 1, que j’ai lancé 
en septembre 2016, en est 
l’incarnation. Il est abondé de 
200M€ levés auprès du géant 
de l’internet coréen Naver. 50% 

sera dédié au financement des 
startups françaises. »

Combien d’entreprises et à 
quelle hauteur  K-Fund 1, 
le fonds d’investissement 
conseillé par Korelya Capital 
dont vous êtes à la tête, a-t-il 
déjà soutenu ?
« Depuis janvier 2016, nous 
avons déjà investi dans cinq 
entreprises françaises : la pépite 
française du son Devialet, la 
plateforme de recrutement de 
talents Job Teaser, le service de 
marketing innovant AB Tasty, la 
startup d’intelligence artificielle 
Snips et enfin ChefClub, qui 
propose des vidéos de recettes 
de cuisine ultra addictives à 
sa gigantesque communauté 
de fans. Notre ticket moyen 
d’investissement va de 5 à 
7M€. Mais avec la deuxième 
levée de fonds que j’ai réus-
sie en septembre et qui porte 
nos capacités d’intervention à 
200M€, nous pourrions aller 
jusqu’à investir 15 à 20M€ sur 
une entreprise en croissance. » 

Le crowdfunding comme levier 
d’amorçage est-il pertinent ? 
« Du temps où j’étais ministre 
déléguée en charge des PME, 
de l’Innovation et de l’Economie 
numérique, j’ai assoupli le cadre 

réglementaire du financement 
participatif afin de permettre 
à cette solution alternative 
de connaître le même succès 
qu’aux Etats-Unis ou au Canada. 
Je ne sais pas si le crowdfun-
ding est l’avenir du système 
bancaire classique, mais il est 
complémentaire de la banque 
traditionnelle. Je constate que 
plusieurs de ses startups se 
sont rapprochées de grandes 
banques françaises. KissKiss-
BankBank avec le groupe La 
Poste et Ulule avec BNP Paris. 
Pour moi, l’objectif de perturber 
le monopole bancaire français 
pour permettre à des projets qui 
n’auraient pas pu se financer de 
trouver aujourd’hui des fonds 
est donc atteint. »
 
Quel est, selon vous, parmi 
les startups en vue, le modèle  
de réussite ? Deezer ?  
BlaBlacar ?... 
« Il n’y a pas un modèle car 
chaque secteur est très diffé-
rent. Une start-up des fintech ne 
fait pas face aux mêmes enjeux 
qu’une startup de la foodtech 
! Pour moi, la clé du succès, 
désormais, est la capacité de 
projection internationale. Les 
vrais champions de demain se-
ront internationaux ou ne seront 
pas ! » 

e n t r e t i e n Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

« French Tech, 
une bannière commune »

Le cap est fixé
Entre préfecture et hôtel de 
ville, la rue Victor-Hugo vit 
cette semaine au rythme 
des Rencontres nationales 
du numériques. Les 7es 

du nom déroulent le tapis 
rouge aux scolaires, étu-
diants, salariés, dirigeants, 
élus… Bref, à tous ceux qui 
s’intéressent de près ou 
de loin au numérique sous 
toutes ses formes. Avec 
la bagatelle de trente-six 
ateliers grand public et pro-
fessionnels, la présence de 
Fleur Pellerin ce jeudi, les  
« RNN » sont plus que 
jamais ancrées dans 
l’air du temps et même 
au-delà. Cobalt, cœur 
battant de l’edutainment 
poitevin, est au carrefour 
des événements de ces 7es 

Rencontres. Le tiers-lieu 
reçoit à longueur d’année 
des publics variés qui soup-
çonnent à peine le gisement 
d’emplois, de services et 
de produits que l’« iT » 
génèrera dans un futur très 
proche. Les « RNN » visent 
justement à mieux percevoir 
ce que cette révolution 
change dans nos modes de 
pensée, de communication, 
de travail… Qui n’a pas, 
aujourd’hui, testé un objet 
connecté ? Eté bluffé  
par la réalité virtuelle ? 
L’intelligence artificielle ?... 
Autant de sujets que les 
RNN abordent  
dans le détail !  

Arnault Varanne 
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Fleur Pellerin développe une vision 
panoramique de l’économie numérique. 
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  LA SEMAINE NUMÉRIQUE 
BY #RNN 

Cette année, les Rencontres Nationales du 
Numérique, c’est une semaine entière dédiée 
au numérique. Du 4 au 6 décembre, venez 
découvrir le numérique en famille ou entre amis 
à travers une programmation variée et ludique !  

  L’EXPÉRIENCE À COBALT 
Point emblématique de cette 7e édition, Cobalt 
accueillera différentes animations qui rythme-
ront la journée des Rencontres Nationales du 
Numérique du 7 décembre : un showroom 
expérimental, une scène ouverte, et un 
espace de détente. Venez tenter l’expérience 
et laissez-vous embarquer par les innovations. 

  #RNN JOURNÉE PRO 
Traditionnelle journée d’échanges, de rencontres, 
de découvertes, d’expérimentation... La journée 
du 7 décembre, dédiée aux professionnels, 
proposera plus de 30 ateliers thématiques ! 

  SOIRÉE FRENCH TECH 
Temps fort de clôture de la journée #RNN du 7 
décembre, la Soirée French Tech aura lieu à la 
Villa Emma. Au programme ? Une conférence 
de Fleur Pellerin ainsi que les pitchs des 
projets de l’Accélérateur Ephémère Edtech.

  JOURNÉE BUSINESS 
MEETINGS 

La journée dédiée aux rendez-vous d’affaires ! 
Le but : Rencontrer un maximum d’acteurs 
en un minimum de temps en multipliant des 
rendez-vous BtoB ! Près de 100 entreprises 
sont attendues ! 

  ACCÉLÉRATEUR ÉPHÈMERE 
EDTECH 

Durant la Semaine Numérique by #RNN, le lycée 
Victor Hugo accueillera le Camp d’Entraînement 
conçu sur mesure pour 3 porteurs de projets 
pré-sélectionnés : 4 jours d’accélération 
intensifs, du 4 au 7 décembre. 

LES TEMPS FORTS

LES 
LIEUX

MAIRIE

IBIS

COBALT
5 rue Victor Hugo SITE RENAUDOT- TRAVERSE

53 rue Théophraste Renaudot

LYCÉE 
VICTOR HUGO

DÉPARTEMENT 
DE LA VIENNE

Place Aristide Briand

PRÉFECTURE

Ru
e 

Vi
ct

or
 H

ug
o

Rue Théophraste Renaudot

PROGRAMME COMPLET EN PAGES SUIVANTES.

RNN
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CONFÉRENCES

SHOWROOM EXPÉRIMENTAL

SOIRÉE FRENCH TECH

Programme et inscriptions sur

rencontres-numerique.fr

Un évènement
co-organisé par

Avec le soutien
financier de

L’Europe s’engage en Nouvelle-Aquitaine avec
le Fonds européen de développement régional


